
CARTES D’AFFAIRES
OTTAWA

ON DEMANDE
500 CUISSES

DU

Grenouilles !
Au Restaurant Spencer, 

No. 13 rue Elgin.
14 raui 188G—Gin,

DLLF. O. BERTRAND,
MOT GSTE.

Partira le 1er d#' Mai de la rue Clarence 
pour aller demeurer uu coin des rues 
Water et Dalhousie. Elle invite ses nom
breuses pratiques de venir l’encourager 
comme par le passé.

LES CHAPEAUX
Yum-Yum

—BT—

“MIKADO”
Mlle A. McDonald

Y-ont pin* leur égal.

Maison de Modes Parisienne
521 HUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.

DE TOUTES SOUTES

Bois de Chauffage,
Bardeaux,

Lattes,
Tuyaux de grès 

pour égouts, 
Etc., Etc.

Il nous reste encore 
quelques bonnes Mon
tres que nous vendrons 
à $1.00 par semaine.

544, RUE SUSSEX.

.
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Ouvrez!l’Œil !
REGARDEZ CE QUE FAIT

CHEAP JACK
wmysr,w"
£,bos prix modiques, s» s conditions faciles 
et la variété de see-marchandises ont telle
ment fait augmenter son commerce qu’il 
lui a fallu ajouter à l’un de ses magasins 
une allonge à doux étages de soixante-dix 
pieds de longueur. Beaucoup de person
nes d’Ottawa, surtout du Fiat, viennent 
acheter à son établissement.

TENDEZ L’OREILLE
En payant comptant un cinquième des 

marchandises, les acheteurs peuvent obte 
nir crédit pour la balance, moyennant une 
différence de prix d’un centin par trente 
sous seulement.

Les personnes qui pdent dans un délai 
raisonnable se trouvent à obtenir les mar
chandises à meilleur marché qu’ailleurs 
pour argent comptai t.

Pour pouvoir accorder au public les 
avantages que

CHEAP JACK
lui offre, il faut comme lui n’avoir pas de 
loyer à p yer et posséder les moyens d’a
cheter beaucoup à la fois et pour argent 
comptant sans être gôné par lo crédit qu’il 
accorde lui-môme,

bÇEUBLES
LAVEUSES ET TOEDEUSES 

COMBINÉES
MATELASPLUME,

LITS A RESSORTS,
POELES, 

IMAGES ENCADREES,
MIROIRS,

HORLOGES, VAISSELLE, 
; VOITURES D’ENFANTS,

[VERRERIE,LAMPES,
FERBLANTERIE,

BATTERIE DE CUISINE,
COUTEAUX, etc.

E. D. D’Ürsonnens,
GERANT

Vim-a-vlB le Gros Orme

Rue Principale, Hull

G.B.
TAPIS

Nos importations de prin
temps sont arrivées.

Dessins les plus nouveaux en

BRUXELLES,
TAPISSERIES,

Tout laine 
UNION, FICELLE.

Le plus grand assortiment 
dans Ottawa.

Voyez nos prix avant d’a
cheter ailleurs et vous sau
verez de l’argent.

------AUSSI------

200 douzaines de

Rideaux en point
Très nouveaux.

(!<$» Un grand lot de Marchan
dises mouillées venant de Mont
réal. A Sacrifice.

J

fit Ci
150, 152, 154, rne Sparks.

DEUX IMPOPULAIRES PAPIER DU PARLEMENT.LE GRAND NORDLE CANADA La Minerve publie un article très 
vigoureux à l’appui de l’aide que 
demande la compagnie qui se pro
pose de construire un chemin de 
fer depuis Saint-Jérôme jusqu’à 
Notre-Dame du Désert. Nous en
dossons avec plaisir ses observa
tions, car nous ne connaissons 
guère d’entreprise plus importante 
pour la colonisation.

Nous citons : u On sait qu’il a 
été accordé $3,200 par mille à cette 
ligne. Mais comme les premier?- 
trente milles offrent les plus gran
des difficultés physiques, puisqu’ils 
comprennent le passage des Lau 
rentides, on conçoit que c’est sui- 
tout au début de ses travaux que la 
compagnie a besoin d’assistance. 
Puisqu’il ne faut pas songer dans 
le moment à une augmentation de 
subside, la compagnie demande 
qu’on le replie de façon à recevoir 
$6,000 par mille pour cette section 
de trente mille.

“ C’est une demande tout à fait 
raisonnable et qui ne peut man
quer de s’imposer à l’attention des 
autorités C’est ce que l’on a fait, 
l’an dernier, pour le chemin de la 
Gatineau, et c’est ce qui *’a permet
tre à cette entreprise, qui a aussi 
une grande Importance, d’être 
commencée sans délai.

“ D’un autre côté, le gouverne
ment local va être appelé à conti
nuer le subside de $4,000 par mille 
jusqu’à Sainte Agathe. Il ne pour
rait donner une meilleure preuve 
qu’il s’intéresse sérieusement à la 
colonisation.

“ Malgré cette double subvention, 
il est probable que la compagnie 
devra bâtir un chemin à voie étroite, 
les difficultés physiques à surmon
ter devant causer une dépense trop 
élevée pour une voie large, étant 
données les ressources dont l’on 
dispose.”

Le contrat pour la fourniture du 
papier du Parlement a été continué 
à M. Barber.

Ce contrat qui a été adjugé, ce 
matin, à la séance du comité des 
impressions, représente une somme 
considérable. Il y avait plusieurs 
soumissions, parmi lesquelels la 
compagnie Rolland qui a déjà su se 
faire une place au premier rang 
parmi les fabriques de papier.

Il est deux membres de l’opposi
tion qui ont le don d’agacer les 
nerfs des conservateurs à la Cham
bre des Communes. Ce sont le 
colossal H. H. Cook qui discute tout 
comme s’il était encore dans les 
chantiers, zl l’ir/épvessible McMul 
len, l’homme qui s’est sauvé de la 
Chambre pour ne pas voter, l’hom
me qui trouve que l’on consomme 
trop de savon dans les départements 
Ou ne fera jamais ce reproche au 
parti grit.

Aussi quand ces messieurs votent, 
sont ils salués par des cris ironiques. 
S’agit-il de M. Cook, on entend de 
toutes parts des cris de Cook ! Cook ! 
qui, rendus sur b s tons les plus 
divers, ne laissent pas parfois que 
d’être très amusants. Le vote se 
donne t-il au chat t du coq, comme 
cela arrive parfois,M. Cook est alors 
accueilli par des coquericos parfaite
ment imités, qui dérident même le 
grave,l’imperturbable M.Blake. Seul 
M. Cook ne trouve pas cela divertis
sant, et pour montrer son dépit il 
fait des p.eds de nez à >a droite 
C’est tout un tableau.

M. McMullen est juché sur les 
back benches de la gauche. Quand 
il se lève pour voler, tout comme 
s’il était mû par un ressort, les 
meilleurs poumons de la droite font 
jaillir leurs notes puissantes, au mi
lieu desquelles on entend parfois 
une voix plaintive : whe^e is McMul- 
len ? C’est une allusion à sa fameuse 
fugue sur l’affaire Riel alors que le 
député de Wellington annonça gra 
vemeut qu’il ne savait pas encore 
comment voter—had not made up 
his mind.

Il est probable que leurs commet
tants vont leur apprendre comment 
voter à la prochaine élection.

Ottawa. 14 Mai 1886

SESSION DE QUÉBEC

Si l’opposition n’entrave pas les 
travaux de la chambre, la session 
se terminera probablement dans la 
première semaine de Juin.

Les jeudis seront dorénavant con 
sacrés aux travaux du parlement. PARLEMENT FEDERAL

L’AMNISTIE
CHAMBRE* DES COMMUNES

M. Laurier a voulu faire du zèle 
hier en faveur des insurgés du 
Nord-Ouest. Il a proposé une am
nistie générale, d’autant qu’elle 
serait compatible avec la sécurité 
publique.

Sir John Macdonald a réponiu 
que le gouvernement avait traité 
les révoltés avec la p'us grande clé 
mence et qu’il continuerait de les 
traiter cou me tels. Il n’y a plus 
que cinq prisonniers politiques au 
pénitencier de la Montagne de Pier
re, trois sauvages, un car.adien- 
françnis et un métis. Ce compatri 
ote est un nommé Philippe Garnot, 
qui fut sec lé taire du gouvernement 
Riel et qui signa en cette qualité la 
proclamationjinvitant les sauvages 
à se révolter. C’est ce qui aggrave 
sa faute.

Les métis qui ne voulant pas se 
faire arrêter après la prise de Bato- 
che, se réfugièrent aux Etats-Unis, 
demandent avec instance qu’on leur 
rouvre les portes de la patrie, qu’on 
les rende à leurs fa nilles, s’enga
geant à devenir de loyaux et fidèles 
sujets. Ils sont à signer une requête 
à cet effet. Quand le gouverne
ment aura reçue cette requête, il 
lancera une proc'amation d’amnis
tie, dont seront exclus cependant 
ceux qui auraient trempé leurs 
mains dans le sang tout comme des 
meurtriers ordinaires.

En face de cette déclaration, M. 
Laurier dut retirer sa motion, M. 
Blake se félicitant que la Chambre 
fut unanime sur ce point. La poli
tique de clémence adoptée par le 
gouvernement est un acte de sa
gesse politique. Maintenant que 
l’autorité a été vengée, et qu’une 
leçon terrible a été donnée aux agi 
’ateurs, aux brandons de discorde, 
il importe d’oublier le passé, afin de 
ramener la paix et la bonne entente 
parmi nos populations.

(Séance du 13 Mai.)
La séance-est ouverte à trois heures.
L’honorable M. CARLING, en répons 

M. Scott,dit que lo gouvernement a l’in 
tion* de faire le recensement de Manitoba.

L’honorable M. BOWELL en réponse à 
sir Richard Cartwright dit que la valeur 
des exportations du Canada durant les 
neuf mois échus lo 31 mars 1885 a 
été de $59,782.676 et pour les neuf derniers 
mois échus le 31 mars 1886 a été $57,088,674. 
La valeur des marchandises importées pour 

ommation, la Colombie Anglaise non 
comprise, durant les neuf mois échus 
le 31 mars 1885 a été de $73,065,255 et 
pour la période correspondante (31 
1886) a été de $72,850,598.

L’honorable M. THOMPSON, en réponse 
à M. Kirk dit qu’un contrat a été passé 
avec la compagnie du chcmin.do. fcr Inter
colonial pour la construction d’une ligne 
courte de-Montréal (viâ Fredericton) à Sa
lisbury.

L’honorablCkM. CIIAPLEAU propose la 
troisième lecture du bill pour amender 
i’Acte concernant l’immigration chinoise, 

L’honorable M. MITCHELL -propose en 
amendement-de réduire-le crédit -demandé 
pour le salaire de-l’interprète* chinois de 
$3,000, à $1,000.

L’honorable M. CHAPLEAU dit 
ceci n’était pas législation nouvelle puis
que ce même montant avait été voté l’an 
dernier. D’nprès,les renseignements que le 
gouvernement a eus, ontne peut compter 
ear les services-d’un interprète compétent 
à moins de la somme, demandée, et s’il est 

d’en engager un à moins on le

M. DAVIES pense que l’expériense 
qu’on a eue l’arndernler deTopération do-la 
loi justifieJa chambre de-croire qu’on peut 
s’assurer'ïes services d’un interprète com
pétent à moins de cette somme.

L’honorable M..BO WELL dit que l’expé
rience du .gouvernement était exactement 
le contraire. L’an dernier il a été extrômo- 
ment difiicile-detrouverun interprète com
pétent à moins d’un salaire élevé.

L’amendement est rejeté.
Pour : 60; contre 114.
M. SHAKESPEARE propose un amen

dement retranchant la disposition accor
dant des-certificats de retour aux Cninoie 
qui laissent le pays.

L’honorable M. CHAPLEAU dit que cet 
amendement constitue une injustice en
vers un grand nombre de marchands chi-

L’amcndemcnt est rejeté et le bill est lu 
roisiéme fois.

Honorable M. THOMPSON propose la 
seconde lecture du bill concernant l'intérêt 
dans la Colombie Anglaise.

Après discussion la clause fixant l’inté
rêt est amendée de mrnière àllire “six pour 
cent.’,

Let

e

LEStS30.000.000
Quand les $30,000,000 lurent 

avancées à la compagnie du Paufi 
que, M. Blake ne craignait pas de 
s'exclamer : “Je ne crois pas que le 
“ pays sera d’avis un seul instant 
“ que c’est simplement pour ache- 
“ ver le chemin dans deux ans que 
“ l’on nous demande d’engager le 
“ crédit du Canada pour $30,000,- 
“ 000 ; il doit être évident que le 
“ but de la compagnie n’est pas de 
“ terminer le chemin promptement, 
“ mais d’avoir de l’argent de nous.”

Comme toute cette somme va 
nous être remboursée sans tarder— 
$20,000.000 en argent et$10,000,000 
en terres—on voit que M. Blake est 
un faux prophète de première 
classe.

A ce propos, on nous raconte une 
anecdote assez piquante. M. Van 
Horne, le gérant général du Pacifi 
que, se trouvait à N iw-York, dans 
un cercle de financiers, quand la 
nouvelle du remboursement des 
*30,000,000 fut annoncée par la 
presse. Ceux ci n’en pouvaient 
croire leurs yeux. Une compagnie 
de chemin de fer qui rembourse le 
gouvernement, voilà du nouveau, 
de l’inouï I Aussi faut il les 
assutances réitérées de M Van 
Horne pour les convaincre du fait. 
Jay Gould était présent et ii dissi
mula mal son mécontentement. 
Cela ne fait pas son affaire, car le 
gouvernement américain est obligé 
de poursuivre YUnion Pacifie pour 
obtenir le remboursement de 
prêt. Or, la présente transaction 
sera inévitablement citée comme 
précédent contre le Pacifique amé
ricain.

On voit que si le parlement a 
traité avec une grande libé
ralité et extrême confiance 
la Compagnie du Pacifique, 
celle-ci a su s'en montrer digne 
jusqu’à présent.

LE SOCIALISME AUX ETATS

On disait beaucoup de mal des 
socialistes d’Europe : ceux de la 
République Américaine ne sont pas 
meilleurs enfants, et le spectacle 
que vient de nous donner Chicago 
et Milwaukee est indigne d’un peu
ple civilisé, honteux pour un pays.

M. Powderley a beau désavouer 
les actes de violence, l’effusion de 
sang, auxquels donne lieu sa puis
sante organisation des Chevaliers 
du Travail, la masse des citoyens 
ne le regardera pas comme un 
bienfaiteur de la société. On con 
naît l’arbre aux fruits qu’il porte 
voilà en bien vilain arbre qui pro
duit la stagnation des affaires, les 
pillages, les meurtres, en presque 
toutes les parties des Etats-Unis.

La tranquilité dans l’ordre est trop 
désirable et trop appréciée en géné
ral, pour que les fauteurs de désor
dre obtiennent des sympathies du
rables.

Cette action déplorable des ou
vriers contre les capitalistes aux 
Etats-Unis, demandait une réaction : 
la voici qui s’opère. Le capital 
s’organise et se protège de toutes 
parts contre ces ouvriers grévistes 
qui, dans leur imprudente folie, 
auraient bientôt défait l’ordre 
social II est aisé de prévoir de 
quel côté sera la victoire. Déjà la 
grève du Missouri Pacifique a été 
domptée, laissant après elle quatre 
mille ouvriers sans argent et sans 
travail. Et si les socialistes de Chi
cago et de Milwaukee croient avoir 
raison des autorités gardiennes de 
la paix, ils ont oublié la manière 
énergique dont les émeutes ont 
été réprimées, en toute occision, 
sur celte terre de liberté. En 1863, 
la répression d’une émeute à New- 
York coûta plus de mille morts et 
blessés : on s’y battit trois jours. 
Au besoin, l'autorité montrerait au
jourd’hui la même fermeté.

“nL'ho

bill dui gouvernement, concernant cer
tes constructions sur les rivières navi

gables est lu une seconde fois.
Sir John Macdonald

tain
iald propose oue la chain- 

se lorme en comité sur lo bill de fran
chise du Nord-Ouest.

A six heures, la séance est suspendue. 
SEANCE DU SOIR

La discussion sur le bill de franchise est 
reprise.

Sur la proposition que la chambre se for
me en comité des subsides, M. MITCHELL 
désire appeler l’attention du gouvernement 
sur la saisie d’un vaisseau américain pour 
infraction aux lois des pêcheries et s’étend 
longuement sur ce sujet.

M. LAURIER prend la parole et dit que 
maintenant que la rebellion du Nord-Ouest 
était étouffée il est temps de s’occuper de 
la question d’amnistie et du pardon en fa
veur de tous ceux qui ont pris part à cette 
rebellion.

Le gouvernement s’est déjà tacitement 
engage dans ce sens, et plus d’une fois, 
entre autres, par proclamation du lieute
nant-gouverneur Dewdney,a donné l’espoir 
d’une amnistie complète aux fauteurs de 
cette rebellion.

Sir John MACDONALD apprécie les mo
tifs de l’honorable M. Laurier. Il est con
vaincu qu’il n’a pas l’intention de profiter 
de cette circonstance pour faire du capital 
politique. Il a plaidé la cause des mal heu 
reux qui ont pris part à cette rebeflien, 
mais je puis l’assurer qu’il n’a rien suggéré, 
rien avancéauquel le gouvernement Travail 

pensé avant lui. Nous savons tous que 
ces sauvages ont été poussés à la révolte et 
induits en erreur, et le gouvernement est 
prêt à adopter envers eux une politique à 
larges vues et désire que tout soit oublié.

Après .un long débat, la Chambre s'a
journe.

Z

:
QUAND ?

Quand M. Mowat va-t-il nous 
donner un régistrateur pour le 
comté de Carleton ? La vacance est 
ouverte depuis plusieurs mois. Il 
serait temps de la remplir.

Un a parlé récemment de l’hono
rable M. Anglin, à qui l’on aurait 
offert cette charge. Mais il parait 
que l’ex-orateur des Communes 
préfère se faire battre dans un 
comté quelconque, aux prochaines 
élections. Voilà pourquoi il aurait 
décliné cet honneur, pour le mo
ment du moins. On ne sait pas ce 
qui peut arriver.

Et le Dr Saint-Jean ? Et les Ca
nadiens Français ? Vont-ils permet
tre, plus longtemps encore, que le 
gouvernement Mowat commette 
une nouvelle injustice, une nou
velle indignité à leur égard ? C’est 
ce que nous allons voir.

En goguette
Un homme du nom de George 

Lang, a été arrêté par le détective 
Montgomery hier matin, 
sa tion de vol sur la personne d’un 
employé sur la voie du Pacifique 
Canadien, d’une somme de $230 et 
d’une montre. Le nom de l’ouvrier 
qui a été dépouillé est Michel Con
nolly. Ce dernier n’était à Ottawa 
que depuis lundi et avait sur lui 
toutes ses économies de l’hiver. 
S’étant enivré et endormi près d’une 
pile de planche, lundi soir, il ne fut 
pas peu surpris en s’éveillant mardi 
matin, de constater la disparition de 
son argent. Il a reconnu Lang 
comme l’un de ceux avec qui il 
avait passé la soirée de lundi ; de là 
l’arrestation.

sur accu-

son

Ee Pacifique

Sir George Stephen et M. Van 
Horne, de la compagnie du Pacifi - 
que, sont en cette ville et retournent 
ce soir à Montréal. Ils s’occupent 
activement de terminer les derniers 
travaux de façon que toute la voie 
puisse être levée au tiafic dans 
quelqi.es semaines.
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. $0.10 
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... 0.00
Pour six mois .... 
Pour quatre mois.
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te RELIGION ET PATRIE”A<lm In intention et Réduction,
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Ln Société de Publicité.
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l LECOQ
l DU NOM
.... s’écria-t-il, 
3. Malheureuse, 
pas que c’est 

rétends, que je 
a je suit. Hési- 
’agissait que de 
x et je connais 
ivail ; l’oisiveté 
raitre les cailo- 
s. Que me fau- 
i en attendant 
letière ? Une 
ittée d’oignon 
îllée de soupe 
nuit une botte 
is toujours bien 
ais toi, malheu- 
i ton frère, que

i ni ne transige 
non père.... Je 
le vous vous 
mppose au duc 
>our nous lais- 
ir du nécessai- 
3 service que 
idu.
eur des Sair- 
t de rire nou-

?

...dit-il. C’est 
pas ces nobles 
aitres pendant 
tu es un brave 
id, serait toute 
3t on nous ren- 

charrue, toi à 
tsije m’avisais 
le pistoles qui 
, on me traite- 
faquin et d’im- 
■ le saint nom 
sera pas. 
ire !...
saurait être.... 
3 que tu ne 
nominie de la 
:rois aimés à 

te trompes, 
trop heureux 
ilousés et haïs, 
tain, et tu ver- 
as, pour nous 
ii aujourd’hui 
lains...
rent; il pensa 
uver un argu-

poursuivit-il, 
connaîtrais les 
is....Tu éprou- 
ur épouvanta- 
ner de toi jus- 
cœur a choisi 
ius !....
uste, car les 
rie-Anne s’em-

vrai, mon père 
me voix allé- 
peut-être de 

e faudrait bien 
vais mal placé 
an affection, 
is à me con- 
iairmeuse ?.... 
le, mon père.... 
isloqua à do
ming terrible, 
[uel il se trou

vais, moi aussi 
tardais tout-..

père, qu’- 
;e vaut mieux 
ée, je quitté
es! au duc de 
ercherais une 
me aux envi-

non

>onse atteignit 
me un coup 
laissa tomber 
sanglotant.... 

s sa fille pour 
le disait elle

ncu, sa fille 
it de serésou- 
:rifice.

Sairmeuse, 
mue que pour-

un visiteur

iune homme 
d’années, de 
3, à 1 air mé-

I il entra dans 
rnntré celui de 
int cramoisi, 

détourna à 
squ’à la rad

ier)

“ Le m
eilleur est le m

eilleur M
arché.”
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NOUVELLE LISTE-Royal Stndio-
CHAPE AUXSALLES DIT WOODCOCK.

98 line, Welingtee Chai'» aux Canton.
Chapeaux Milan.
C ape ux tirant.
Chapeaux Gallon.
Chapeaux Chip.
Chapeaux Noir.
Chapea x Brun loue»;.
Chapeaux Brun clair.
Chapeaux > aon.
Chapeaux Drab.
Chapeaux Blancs.
Chapeaux Braid uni.
Chapeaux de fantaisie.
Chapeaux; pour jeune gens et gens do 

petite taille.
Chapeaux pour les vieux et les \ er- 

son'ies de haute la:lie.
Ch ipeaux de toutes formes et couleurs 

et ae tous prix.

Le célèbre magasin de Modes.
a» in i; spirits.

-----:o:------
Photographies Cabinet,

‘2.00 la douzaine, et elles sont réellement 
bonnes.

Voyez nos

holographies de raqnetteurs
Toutes sortes de Photographies exécu 

tées à des Prix qui conviennent à tous.

De toutes les parties du Canada.

îCadres, Albums, Statues, 
Ouvrages Janonais.

ABAT - JOUR
De fantaisie, faits à ordre, au plus 

court délai. NOUVEAU MAGASIN
Venez voir nos Curiosités Mécaniques. DE

PEINTURE et SAPISSFRIES
I n '50,000 Koiilenux de Tu gris- 

serieN il- s dmib rs goût< viennent d’être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisser ii s, 
nouvellement importées, sont urnes de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture*. Unite*. Pir-eem**. 

Blancli’ssitir», Vernis, etc*.
ASSORTIMENT COMPLET.

$6FCeintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideai-,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

Vis-à-vis les édifices du Parlement.

AU PUBLIC DE HULL.
CHAUSSURES! CHAISSIRESU 

Hurrah ! Hurrah !
Pour le coin des rues

PRINCIPALE et DUKE.
Mr. Elzéar Fortin a toujours en mains un 

assortiment considérable de chaussures 
faites à ordre, telles que Souliers de tra
vail, Boites, Bottines, qu’il vendra à sa ri- 
fice.

,1
J.-Bte. DUFORD.

Il s’est procuré les services d’ouvriers 
fiab les et compétents, dont la main d’œu
vre ne peut être surpassée ailleurs.
J jl! vient d'importer de Chicago un assor
timent de formes pour chaussures d’un 
système tout nouveau et dont l’élégance 
ne peut être contestée. *

Il emploie dans la confection de ses 
chaussures les meilleurs matériaux possi
bles et garantit que tous < eux qui laisse
ront leur ordre, seront servies à leur pleine 
et entière satisfaction.

Les prix sont raisonnables.
Et pour les dillérentes raisons ci-dessus, 

il espère que le public intelligent de Hull 
et des environs continuera à lui accorder 
dans l’avenir le bienveillant patronage 
dont il a bien voulu le gratifier par le

16 avril 1886—3m

4PORTRAITS
)

GRANDE REDUCTION
Photographies grant eur

CABINET
$2.00 par doz.

CHEZ

D or ion <&
Delorme fj

Ufl Rue Sparks et 569 Rue Sussex

Venez un. Venez tous.
ELZEAR FORTIN, 

Coin des rues Principale et Duke, Hull.

LA MAI* A Ci* Coin de la rue Rideau. 
OTTAWA.

P. S.—Satisfaction garantie.de l’époque ; quelle est-elle ? Tout 
Te monde devrait savoir ou sait 
que c’est la SITUATIONS VACANTES
“New Williams” A cenlin du mol chaque insertion.

!ON DEMANDE 20 femmes pour travailler 
à bon salaire. S’adresser au Magasin de 
Chiffons, 257 rue Cumberland.

ALEX. DACKUS, Gerant

qui tient le haut du marché.
Mesdames, examinez-là avant 

d’aller acheter ailleurs.
Vendue seulement par

C. McDIARMID,
163, rue Spark.

30 mai 1886—2s.

ON DEMANDE doux commis d'expe- 
rience chez A. C. Lahosk, 49 et 51 rue 
Sussex,

A vendre «u a louer
Une excellente maison, 299 rue Théodore. 
S’adresser à M. Elle Tassé, 635 îue St 
Patrice.

Ottawa, Il mai, 1886. la

CHAPEAUX
DU PRINTEMPS

CARTES (TAFFAIRBSi

HULL

Les Olles, SIMMS,Venant d’être reçu, an grand 
assortiment de CHAPEAUX dans 
les derniers goûts et à des prix 
TRÈS RÉDUITS.

—AUSSI—

Capots île Caontclionc, Para- 
plaie». Circulaires en Ca
ontclionc pour Dames, etc.
S©“Une visite est respectueusement 

solicitée.

Modistes et Confectioneuses 
d’ouvrages en tricot.

Ont transporté leur domicile au 
No. 103, de la rue Albert, en 

face du marché central,
Hull. }LES VENTES A MOITIE PRIX

Sont souvent une illusion. Les achet- urs 
boni fascinés par les entêtes d’annonces, 
mais s’aperçoivent généralement (trop 
tard) qu’ils n’ont pas eu p us que pour 
leur urgent maigre que leurs articles aient 
été acheté

12 3. Rue Rideau

A MOITIE PRIX !
Nouvelle ligne d’Ommbus. Quand ces ventes se font, il est d’ordi

naire d’ajouter :
Conditions strictement comptant ; 

aucun article échangé durant 
celle vente.

Mes prix sont les mômes durant tout le 
cours de l’année et ceux qui me favorisent 
une visite trouvent qu’ils ont pour leur 
argent à chaque fois et que les effets non- 
satisfaisants sont échangés lorsqu’on le 
désire.

|fiT Je viens justement de recevoir
Nouveaux sei vices à thé, à diner et

à toilette ; nouvelles verreries ; 
articles en plaqué, patrons 

nouveaux, nouveaux 
articles île toute, description.

Les personnes qui ont besoin d’articles 
en cette ligne feront bien de visiter mon 
immense assortiment avant d’acheter ail-

Pour l’accommodation du public d’Otta- 
ra, un Omnibus p Ttira tous les jours de 
i suna ne et le dimanv.be aux heures

Heures
de

départ. Retour. PrixQuittera 
1 f pont Billing se rendra 
aux carrièresRobillard. 6 a.m. 7 a.m. 10c 
Coin des rues Ri leau et 

Su sex. se rendra au 
Cimetière

Do do do I0£a.m. lla.m. 10c.
Do do do 2 p.m. 3p.m. 10c.

Coin des rues Rideau et 
Sussex, se rendra aux 
carrières Robihard.... 4.10pm. §p.m. 10c.

D»MANCUB.
Coin des rues Rideau et 

Sussex, se rendra aux 
sourcessulphureuses. IJ p.m. 6p.m. 25c. 
Billets à vendre à la douzaine.

8 a.m. 9 a.m. 10c.

JOSEPH V RU ILLEUX, 
Propriétaire, 

lm.
la,ntf

114 BUE BIDEAU.lSavri.

1«

811!: 1
Le Br. J. B. Kergan

Méltcin de l'Amérique Drltanniqu
sera au ealon No. 242 à

L’HOTEL RUSSELL
OTTAWA

Depuis Samedi, le 15 Mai, 
J \jueq»’au SS Mai 

h elusivement.

Cou; tillal ions Gratuites ! !
Il traitera (cute.-, lea maladies des yeux, 

des oreilks, maladies nerveuses caractéri
sées par mal de tête, maladies de cœur, de 
la gorge, des poumons, de l’estomac et du 
fuie, en m. mut, tuuttd its maladies chro 
niquvs de l'vn ou l’autre sexe. Le Dr Ker
gan est icconnu comme l’un des 
spécialistes pour ces diverses 
n'a jamais failli à donner saut

meilleur? 
maladies et 

faction.

M’oubliez pas que l’Hôtel 
b ussell est le seul endroit où 
l’on peut consulter cet éminent 
médecin durant son séjour en 
cette ville.

Les personnes qui ne po 
feront bien d’écrire à l’adr

urront le voir 
esse sui-vante :

Dr J. D. KERGAN,
Détroit, Mlehiyun. 

E. U. A.
Ottawa, 14 mai 1886.

Pour les Incendiés.
M. E. G. Laverdure, marchand de 

fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à $2.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.
», Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

Pour les Incendiés.

W. A. ARMOUR
Mnnnfactnrîer^et Importateur

MOULURES POOR ENCADREMENT
D'IMAGES, MIROIRS,

(■ Races de fabrique allemande et anglaise)
rl Bbleaux à l’huile Anglais, Fran

çais et Allemands,
A ussi, toutes sortes de Peintures, 

Cadres en peluche, et de canevas 
pour tableaux.

1 ES MAllt'HANBISES SONT VEN
DUES PAYABLES TANT LA 

SEMAINE OU LE MOIS.
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES.

Venez me faire une visite,
C par tri 
10 ft i

i moins «le 
ut.

Et vous nerec an
•Y par ce

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, can e 
vas pour tableaux et toutes les plus r é 
centes nouveautés du commerce de pein 
tu res aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR,
482 rue Must ex.

PETITE VEROLE !
Ses ’marques peuvent être effacées.

Maison LM ON & Cie.9 
LONDRES, 

Angleterre
51 Tottenham Court Road, )
202 rue High, Stratford, J

Parfumeurs de S. M. la Relue,
Ont inventé et patenté cette préparation

L’OBLITERATEUR I
qui efface les marques ,!e la petite vérol#- 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffemive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
aetère nuisible. Prix : $2.50.

Cheveux Sn per flux.
Le remède épilatoire de LEON et Cie . 
enlève en quelques, minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.
GEO. W. SHAW, agent général

219 rue Tremont, Boston, M
21 sept 1885—la.
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qu’elle ne 
beau et in 
sans dont 
cause de iz 
est pauvre

motif ?
—Si je î 

brave et 1 
n’empêche 
suis sûr qi 
cause de v 
de chagrin 

-Vite ! 
avec exalt 
puies ! je 
sauta moi 
déroge ! iV 
mais elle, 

—Bien
saut et en 
poitrine co

Et tous 
à pas préui

Cependa 
allée de bo 
promenade 
voulait ten 
nen dit à 
tilaïeuls, 
verte, et e" 
dre un pot* 
vêtue com; 
de pâleur < 
le bonheur 
sidéra un r 
remarquée.

—Pauuv 
aussi, elle i 
en finir, il 

Elle élev

chemin du 
ver, moi, q 
Glaïeuls.

Aux prêt 
vé la tête e 
mont la mai 
puis elle ba 
quelles mai 
souriant :

trais raotifi 
ve, puisque 
le prouvera 

Elle s’aea 
se tint debt 
tant de reci 

—Permet 
franchise, r 
dame Gram 
dise tout di 
d’Octave, d 
vous, passif 
sans aucun 
revenir au ! 
Ai-je devin 

Danielle 
tête affirma 

—Ai-je b 
me, ajouta- 
qué, rien ei 

—Je rent 
chère en fan

m’eussiez d< 
Madame 

et la pressa 
—Ecoute: 

cas de votre 
estime 
âme, e 
déc à faire i 
tra, je l’esp 

îte.

tPlad

—Parlez, 
avec un trer

—Appven 
projet d’uni 
quiee Léoni 
plus que le 
l’a refusé. .1 
j’en ai russe 
Aussi, lorsq 
monts, de si 
suis-je monl 
d’un momer 
La vue du cl 
voici toute j 
plus la foref

Une sorte 
versa comm 
ment tristes 
de ce qu’elle 
champ n’en

— Mais le 
une chose s< 
fant, c’est le 
considératio 
doivent pas 
que les cons 
neur, y soi 
Qu’une jeun 
se un jeune 
consens, ma 
soitd’ujtiflto 
cun soupçon 
passé, car sa 
pas de mon

—Sa verfi 
prouvée. Mz 
par exemple 
passé sa pre 
où elle s'est 
peine ? Je n 
de découvrit 
de s’adress» 
mander l’hi 
sa vie. Avec 
vôtre, chère 
jours la plu

Un frissor 
le.’ Elle n’eû 
s'appuya d’ 
harpe q 
exlqila*

oratt
les repH^’J 

sa voix la pli 
—Loin .le

sa»

Courrier de MontréalCyclone»
Oimîi.î., III., 13—La plupart des édifices 

de cette ville ont été endommagés par le 
cyclone d’hier : les pertes sont d’environ 
£ô(i,ü00: des arbres d’un pied de diamètre 
ont été déracinés ; le cyclone cependant 
n’a duré qu’environ cinq minutes. Lottie 
Zwiftle, Agée de 10 aus, a été transportée 
dans l’air à une distance d’environ 200 
pieds ; elle est tombée sur la voie du che
min de fer et s’est brisé le crâne. MM. 
Geonze et Charles Hoke qui tiennent une 
écurie de louage, S. S. Cole, marchand do 
f.-r, et deux enfants de M. John Miller 
été gravement blessés.

TELEGRAPHIE
—L’examen des {dentistes s’est continué 

hier à l'Université Laval. Il y avait une 
dizaine d’aspirantfe ft la. pratique.

CANADA

—On a sorti cette semaine on une f 
journée, 70.000 minots de grains de l'éléva
teur du Pacifique pour être expédiés à 
l’étranger.

Nouvelles de Québec
Québec, 13—M. A. L. Light, Ingénieur 

civil, est malade depuis quelques jours et 
est obligé de garder la chambre.

—Il paraît que dimanche matin, au petit 
jour, un jeune homme nommé Murphy et 
portant de graves blessures, fut trouvé 
couché dans un petit ruisseau, au pied du 
Cap, vis-à-vis la résidence de M. Audy, 
forgeron, à Saint-Joseph de Lévis.

Il fut de suite transporté chez 
médecins furent man 
blessures.

Samedi soir, le jeune homme 
la noce avec quelques 
rappelle vaguement av, 
mais ne peut donner aucu- 
circoustances de l’accident.

On suppose qu’il a été lâchement jeté en 
bas du cap, car de l’endroit où il est tom
bé, il y a un garde fou d’une, hauteur rai
sonnable.

Aux dernières nouvelles, le blessé était 
dans un état presque désespéré.

Les docteurs Rbss, do Québec, et Marsan 
ont été appelés en consultation.

Environ 400 enfanta ont fait leur pre
mière communion hier matin à l’église 
Notre-Dame. Le spectacle était des plut

lmamsport, Tex, 13 — Un cy 
s’est abattu sur cette ville, hier soir, e 
rout détruit sur son passage. Plusieurs 
maisons et granges situées dans la partie 
nord de la ville ont été emportées.

'.V! touchants.
—Son Honneur le juge GUI a acheté, 

mercredi. In propriété de M. Gusta 
let, rue Saint Denis,pour la somme 
500 comptant.

do Slt!
lui où des 

pour panser SesK Williamsport, 13 — Durant le cyclone 
d’hier, Madame Henry Butt, a été grave
ment blessée. Ce cyclone s’est abattu sur 
Attica, à deux milles à l’est d’ici, a détruit 
plusieurs places d’affaires et enle 
pont construit sur la rivière Wabash 
sieurs personnes se trouvaient en ce 
ment sur le pont et on pense qu’elles ont 
été tuées ; plusieurs autres personnes ont 
été gravement blessées.

—Il y aura, lundi prochain, séance du 
conseil de ville. On s’occupera surtout dt 
la quest ion de l’éclairage des rues à la lu 
micro électrique.

avait fait 
camarades. Il se 
oir été maltraité, 
ucun détail sur les

—Mary Ann Brown qui a tenté do se stii 
cider en sc jetant durts le canal cv.s jeun- 
derniers a été condamnée à trois mois dt 
prison hier après-midi.

—I,cs citoyens de la municipalité clc la 
Côte Saint Louis, voulant se protéger cou 
tre les incendies désastreux, ont résolu u’* 
cheter une i>ompc à vapeur.

s’est abattu^Ch icauo, 13—Un cyclone 
hier, sur la ville d’Odeli, Ill, et 
beaucoup de dommages ; les toits 
magasins et d’un hôtel ont été enlev 
deux enfants ont été ensevelis sous les 
débris ; tous les fils télégraphiques sont 
brisés.

—I,o Dr Tomminville, de Saint-Vincent 
de Paul, est sous les soins des L'rs Brien et 

seau et non sous ceux du Dr Germain 
•osseau, tel qu’annonce lundi.

Joseph, à Saint-Koch, ont renonce ft l’é
clairage à la lumière électrique, parce que 
la compagnie n’a pas voulu diminuer ses 
prix. Le gaz a fait sa réapparition dans 
tous ces magasins.

et SiNouvelles maritime»
New York, 13—Le State of Georgia est 

arrivé de Glasgow.
Southampton, 13.—Le Werra est arrivé 

•le New-York.
w, 13.—Le Belgianland est arrivé 
York.

—Plusieurs cochers ont été amenés au 
Recorder hier matin pour n’avoir p.uf ache 
té leurs numéros pour l’année cou»
Ils ont tous payé l'amende ordinaire.

—L’état 
beaucoup ai.

Les rues ont 
les trottpirs que

—Plusien i s ou 
hier, à achever la 
Jardin Vigor. Dans qu 
fontaines seront prêtes à 
l’aqueduc.

—Le vapeur “Garm 
Thompson qui a quitté i 
avait un tirant d’eau de 27 pie 

inoui dans l’histoire de la 
outréal.

—Le cou 
bevt pour I 

e du Mme
D. Laporte, secré

Terrible accident
Mbrritton, Ont, 13—Un jeune 

nommé Pearce, âgé d’environ 13 
loyé à la fllafture-de coton Lybter, 

fait prendre le bras dans une machine, et il 
a eu le membre arraché jusqu’au coude. Il 
a été immédiatement transporté à l’hôpi
tal de Sainte-Catherine.

garçon sanitaire du Griffin town s'e 
mélioré depuis quelques te

été nettoyées et on 
l'inondation av,ail dépluEUROPE

été occupes 
fontaines .V 

h jours ce 
oir l’eau .!

vriors o 
toilette •

ulauesLa grève à Toronto
nto, 13 — Barney McGuffin, a été 
iné à $30 d’amende ou (50 jours de 

prison pour avoir lancé des pierres sur un 
tramway et Lawrence Burns, pour avoir 
obstrué la voie avec sa voiture a été con
damné à $30 ou 40 jours ; il n’y a aucun 
changement dans la situation, les grévistes 
disent qu’ils ont recueilli $53 sur les omni
bus hier.

Los missions catholiques en Chine
Toro

condam
Paris, 13—Le gouvernement français a 

donné avis au Saint Siège qu’il lui serait 
impossible d’approuver la nomination d’un 

i à Pékin, parce que la création de 
charge nuirait a la position qu’occupe 

actuellement la France, qui considère que 
les missions catholiqnes en Chine sont pla 
eées sous son seul protectorat.

Cet avis, toutefois, ne met pas fin aux 
négociations.

oua*’ do. -la lign 
lotre port merci •• 

d». Ce !... 
navigatio

nonce

àM
lite do la paroisse 
’o uvre do la cat lié 

S. Char

de Sauit V»

pentier, présidente 
taire et Mme G. K<MnLa question Irlandaise

Londres, 13.—M. Gladstone a remercié 
au nom du cabinet le premier ministre de 
la Nouvelle-Ecosse qui lui a envoyé un té
légramme de félicitations. Lord îlarting 
ton rencontrera ses partisans à la chambre 
des communes demain, M. Gladstone con
voquera prochainement une assemblée de 
ies partisans libéraux à la chambre de 
communes ; peut-être samedi pour se con 
former au désir exprimé à l’assemblée de 
mardi. A la dernière assemblée on a déclaré 
qu’on avait trop hâté la seconde lecture du 
bill mais la discussion des détails avait mis 
tout le monde d’accord sur le principe du 
bill, une motion a été présentée pour 
demander à M. Chamberlain de ne pas s’e 
poser a l’adoption du bill, mais elle a 
retirée.

Plusieurs des partisans do Gladsto 
demandent de retirer son bill afin < 
pas causer la rupture du parti libéral.

Londres, 13—M. ileany attirera l’atten- 
tiou de M. H. Campbell Bonnermann, se
crétaire de la guerre, su r le discours pro 
noncé récemment par M . William Johnson 

Belfast Sud, 
le généré! 
home rule

nCMte 
ns d’Uls- 

au nouveau gouverne-

ETATS-UNIS

—Le résultat des examens de Laval n- 
sera connu que lundi prochain. Le corniU 
s’assemblera ce jour là pour décider si i» 
examens seront annulés. Ou pretend qu i 
y a eu fraude.

—La société de prt 
des enfants a donné 
pauvre ferma 
ont été trouvés dans u 
du froid et de la faim.

—Les dernières nouvelles reçues de 
Saint-Vincent de Paul nous apprennent 
que Mie préfet La violette continue de pren 
are du mieux vt.que la santé du Dr Po- 
minvillo se rétablit sensiblement.

Tentative incendiaire
Chicago 13—Quelques bandits ont essayé 

hiér matin, de bonne heure, d'incendier le 
théâtre de Madison Square. La prompti
tude avec laquelle l’alarme a été donnée, a 
préservé le bâtiment d’une destruction 
complète. La perte est d’environ $200.

otcction des femmes et 
: un gîte, hier, ft imc- 

quatre enfants qui 
me écurie, souffran'

e et ses
Inondation.

yton, 13.—Un orage violent a sévi sur 
cette ville hier soir, la plupart des caves 
sont remplies d’eau, les pertes sont de plu
sieurs milliers de piastres.

Da

ZTempête»
Chicago, 13—Une des plus violentes tem

pêtes dont i n ait été témoin, a visité .To
ilet hier soir ; la tente du cirque qui don
nait des représentations en cette ville, a été 
renversée el trois personnes ont été grave
ment blessées.

Londres, 1#—On rapporte qu’il y a 
tempêtes de neige en Irlande et en Eo

dépêches reçues de 
Mount Carroll, Galesburg, Rockford, Mars
hall, Tuscola dans lTlliuois et de différents 
endroits dans l’iowa, le Wisconsin et 1T 
diaua indiquent que la tempete a causé 
beaucoup de dommages dans les localités.

nnati, 13—La ville de Xenia est 
issible par voies de chemin do fer par 
dé jà tempête d’hier ; on dit qu’il y 

a «^plusieurs pertes de vie.
Ouell, III. 13—La tempête d’hier a com

plètement détruit lè bloc Angell. Il y a à 
peine un édifice en vilie-qui n’ait pas souf
fert de dégâts. Les pertes s’élèvent à 
$50,000. Des arbres d’un pied de diamètre 
ont été déracinés.

La tempête n’a duré que cinq 
Dix minutes auparavant, l’air prit une 
teinte verdâtre et deux nuages paraissaient 
s’avancer l’un du sud est et l’autre, du aud 
ouest. Ils 6e rencontrèrent au dessus de 
la ville et formèrent un immense enton

Lottie Zewple, une petite fille de dix 
aus, fut enlevée dans l’air à une hauteur 
de 290 pieds et elle retomba sur la voie 
ferrée, se fracturant le crâne. Ghorgo et 
Chs Hcke, propriétaires d’écuries de loua 
gc, S. S. Cole, marchand de quincaillerie-et 
deux enfaùts de M. John Miller ont été 
grièvement blessés.

—Le comité de secours aux volontaires 
du Nord-Ouest a fait rapport qu’il a paye 
la balance de ses fonds ($54.86) au lieute 
nant-colonel Oswald, pour le bénéfice des 
invalides de l’artillerie de garnison dt 
Montréal.

—Plusieurs jeunes gens canadiens et an 
glais doivent se rendre en Angleterre, an 
commencement du mois de juin, pour visi 
ter l’exposition coloniale. On dit que le.- 
compagnies de navigation vont organiser 
des voyages à prix réduits.

membre du parlement pour B' 
dans lequel il a affirmé que 
Wolseley avait déclaré que si le

Chicago, 13—Des
avait déclare que s 
rdé à l’Irlande, il a’

se mettrait 
sée de ci toy

bandonr 
ait à la

était ace 

ne arm
nission etS* d’u ée u°compo

ter pour s’opposer , 
ment irlandais.

—L’assemblée générale des presbyté
riens d’Irlande demande à tous les presby- 
étriens d’Amérique de s’opposer au home

—-M. J N Martel, agronome distingué du 
comté de Rouville, était a Montréal, hier. 
Il est parti dans la soirée en compagnie de 
M. D Blanchard pour Québec où il "a de 
mander de l’aide au gouvernement pot 
Société d’agriculture et d’hortieukur 
son comte.Les cables eons-mavins

Paris, 13.—Une réunion des membres 
des compagnies de cabl 
lieu en cette ville hier 
étaient représentés.

—Isaïe Perrault, journalier, a pris une 
:bion en dommages, in forma pavpéris 

e MM. Bulnter frères, allégu 
n du, le printemps dernier, pa: 

les chiens des défendeurs, qui lui ont lai, 
dos blessures qui l’ont mis dans i’obl 
tion de se faire amputer un doigt.

es sous marins 
; vingt quatre hier, eontr 

il a été m<ÏÏ’
minutes.

CORRESPOND ANC El ”
jeune homme du nom de Albin 
i été amené hier matin à l’hôpiUv

—Un 
Dupv.'is a
Notre-Dame, avec une jambe fracturée au 
dessus du genou. L’accident- est arrive à 
Hocbelaga, où le jeune homme demeure. 
Une voiture qu’il conduisait a été renversé*, 
et dans sa chute Dupras s’est fracture vu 
jambe.

PAS DE MENSONGE '
n. le Rédacteur,

Certain meublier d’Ottawa, qui 
ne manufacture maintenant ni à la 
vapeur, ni avec un cheval, ni à la 
main, mais qui achète ses marchan
dises forcément avec désavantage, 
représente faussement qu’il est t’un 
des fournisseurs de l’établissement 
dont i’ai la gestion, rue Principale, 
à Hull. Pourquoi agit-il de la sorte ? 
Pour faire croire au public qu’ri 
peut vendre à meilleur marché que 
moi. Finaud, vaj! ! 1 Mais ceux qui 
connaissent la qualité et ;la valeur 
des meubles, surtout des poêles, et 
qui marchandent aux deux endroits, 
en viennent vite à une conclusion 
dont je n’ai nullement à me plain
dre.

. nom de Feathers 
es chez M. Josepl 

Jainca^ est accusé de faux et de détourne 
ment de fonda au préjudice de son pat 
il aquitté la ville,. Les montant détoi 
s’élèvent A $1,000 en' 

et n sa. iamill

—Un jeune homme.du 
tonaugh, teneur de livre

fat
Williamsport. Md, 14- Un cyclone 

abbattu sur cette ville hier soir, dot ni i 
tout ce qui se trouvait sur son passage.

Plusieurs maisons et granges, à 1 ex tre 
mité nord de la viile ont été emportées.

I a écrit à svi 
ible regrette.le et senfemme 

sa conduite.
—MM. J letton et Green shields, jr, nom 

partis samedi soir pour Bouton où ils doi 
vent recevoir la déposition de M. tivan 
dans la cause des commissaires d'école 
protestantes vs la ‘"North American (iua 
rantee Co I>es demandeurs réclnmei 
de la défenderesse le mo.otant do la garai 
tie fournie pur celle-ci en faveur de 1

Dayton, Ohio, 13—Un terrible orage a 
passé sur celle ville hier soir. Nombre deur celle ville hier 
cour» ont été inondées. Les pert 
à plusieurs milliers de piastres.

Srte s n e

Williamsport, 13—Mme Henry Luit a 
été grièvement blessée duns lu tempête 
d’hier soir. La temnête s’est abattue sur 
Attira, à deux milfes à l’ouest de cette 
ville et a détruit plusieurs maisons d’alÏA» 
res et un pont pour les voitures sur la 
riviere W abash. Le pont entraîna dans sa 
chute plusieurs personnes et on 
que toutes ont été tuées. Plusieurs pen
sionnaires du Revere House ont été grid ve 
ment blessés.

—Hier après midi au cabinet de lecnn 
paroissial, on a distribué à une foule d’ei 
fants pauvres, les habits nécessaires po; 
leur permet! r.- de faire leur premiere con 
munion. La distribution a été. faite p* 
M. l'abbé Pi raid etow mimbre rte dame 
On sait que c’est M. l’abb* Picard |vii es 

item de cette œuvre de charité.
voleurs se sort h 

privé do M 
ers. Place' d /' 
urne de $2 U > 

>; rues et des chèques repiv- - 
» mon (eut de U-s ’oupçoi

sont tombés sur n:i client qui fait- avec < 
bureau des allaiies considérables, 'âe pai 
meut du ces cheques a été in tord i*.

Durant les deux dernières années, 
je n’ai pas eu avec ce meublier dé- 
tailleur d’autres relations que celle 
ci. Je lui ai livré, sur l’ordre d’un 
fondeur, une douzaine de poêles de 
ruifin mal laits, que je refusais 
d accepter, ne voulant pas “ affron
ter” mes pratiques avec d’aussi mi- 
séranles articles. Il a pu les vendre 
à bon marché; mais à n’importe 
quel prix ils étaient chers.

Quel est ce meublier détailleur? 
Celui auquel frit le bonnet ci-dessus 
et qui aura l’imbécilité de vous le 
dire lui-même.

suppose

le fond: de
soir, des

traduits dans le bureau 
Frank Bond «■( Cic. courti 
mes, et ont t-ulevé une son 
billets de banques et des cl 
tant un

La question do» pêcheries
New-York, 13—Une dépêc 

à la Tribune dit : La question des pêche
ries soulève quelque discussion. Celle d 
se fait sur un ton bienveillant pour les 
Etats-Unis. On s’accorde à dire que toutes 
les difficultés devrient être réglées par des 
négociations amicales.

Un correspondant de New-York décrit 
les manifestation s qui ont eu lieu au Con
grès comme un feu a’artitice oratoire, défi
nition que leajournaux anglais acceptent 
volontiers.

L’Angleterre, fait observer le Telegraph,
i se querellerait pas avec les Etats-Unisde 

son plein gré po» 
jamais été prise

B n*y a pas d^doute que la question est 
une question diplomatique, et le Fo 
Office l’envisagera au point 
mafcique. Le secrétaire d’Etat

he de Lond —Mercredi
ba

A VENDRE
E. D. d’Orsonnens. La propriété sittiée sur la rue 

Sussex et connue sous le nom de 
Hotel Peerless, en face du quai de 
la Reine. Aussi 2 maisons sur la 
rue Bolton, Lettre O ; aussi une 
ferme de 50 acres de terre, lot 16, 
9ème concession, Ottawa Front, 
township de Gloucester. Pour plus 
amples informations s’adresser à 

T. H FU, V MA RE.
620 nie Sussex.

ur toute la morue qui ait

T APISSKKIK ! TAPISSERIE
vue dipîo- 

au départe
"fies affaires étrangères est bien connu 

pourfamitié qu’il porte aux Etats-Unis'et 
Xee vAvea-sympathies qu'il a pour les colo
nie* B ae peut y avoir d occasion plus 
favorable pour régler la question.

de

Avis à la population de Hull
M. Euclide Parent vient d’ouvrir 

un nouveau magasin de Tapisserie, 
Peintures, Huiles, Vernis, etc...

Ayant reçu un assortiment assez 
conjplet de tapisseries de toutes 
sortes et pour tous les goûts, et 
contenant les patrons les plus nou
veaux que vous pourrez acheter à 
25 pour cent meilleur marché qu’à 
Ottawa.

Une visite est gracieusement sol
licitée, au No 168 Rue Main, dans 
le Bloc de Poulin.

1 i» Lee Grèves au* Etats-Unis
Caicago, 13—Lea fabricant* de drap et 

les marchands eu gros ont décidé dé fer
mer leurs portes ; 20,000 à 25,000 personnes 
se trouveront par là sans emploi. Ils ont 
décidé de tenir leurs portes fermées jus
qu’à ee que les grévistes retirent les de 
mandes qu’ils ont faites pour une augmen
tation de gages.

On pense que les difficultés entre les 
marchands de bois et leurs employés seront 
réglée«j4wjourd’hui. Un grand nombre de 
pauvres gens qui ont des familles veulent 
retourner à l’ouvrage.

Pittsburg^3—Toutes les plus grandes 
mines sont en opératiw et on ne s’attend 
pas une grève.

i
l ;

I r ( bez M. Laurent Duhamel vous 
tn i verez un assortiment de vian- 
d s fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
on général de l’encouraeoment 
jti’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Ure visite est respectueusement 
sollicitée.

i?s m
Euclidb Parent.

Pommes serbes, 4 cts la livre,
. chez N. A. Bavard.

-
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CHEMIN DE FER ÎNTERCÜEÜNIHl
Houle de la Malle Royalties Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e' Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, F Ile du 
Prince Edouard,Jle Cape*Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants <h rs-palaie 
gréés de buffet et chars-donoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen p uvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désir blés pour 
l’em bar c enient de leurs effets.

Depuis îles années, l'expérience a dé
montré que ^Intercolonial et les lig es de 
paquebots oui font le service entre Hali 
ax et Londres, Liverpool et Glasgow, 

aller et r tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes Informations relatives 
taux de transport du fret et ue passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour Iw passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bicc Kv»sin, rue Yerk, 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant général

Bureau lu ehemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1

EXPOSITION de PARIS 1878
HOlld concours

"oirlsoii
de f
Par la poudhjq du

ASTHME
Dr Gléry

Dénouuirci à Qudbec :DrEd. y "Htlî, • j*

< . STitATTON
Marchand d’Epiceiies

EN GH OS ET EN DETAIL
COIN DES RDI S

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

Al. C. Stratton désir»' informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

V
<£f'

i
/Æ^4^

—m I**- - ni

Poudres de Condition d’Alexander
HOULES POCK lew K041NUN1

RT ÀÜTRBS

>1 KD lit'IKES CELEBRES
pour lu

Cflievaux
Aobnt à Ottawa :—C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie ei Saxnt-Palrxck 
A VIS.—Les médecines cl-dessus, célè 
ty b res dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contre/aeons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l'article W; 

ri table chez v. LAPORTE, rue Rideau • 
GOODALL A FILS, rue Wellington - 
et DALGLISH à FRERE, rue Queen,ouest

ri x

11 ?

:o:
Noun venons «le recevoir le 

•>i»M l»el UNMorliniciit 
«le toile* peintes et «toree* 

pour tèueiiCM «jiii «il 
ja nais ele img>orte en C’ana<h

J M'OIS KItBATT
MAGASIN pal is oe weublf

uh km itim;4d.
N B.—Voyez le »'eiianîLio.;.< ci* 

ues toiles 'l u s u n < i: rine.

Mutlamc Thomas Vyti It!
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.
Modes Parisiennes, < 1er nier goût, grande 

d’été. Notre ussorti-vunété de ch
ment qui vient d’arriver et 'les plus corn-

Dame Thomas By field.
hi in

A VENDRE
Une chance toute particulière. O 

offre en vente les propriétés suivantes 
par paiements annuels ou par loyers :

Un demi lot, No. 378-380 rue St André.
Un demi lot, No. 26 rue St Joseph.
Bons titres, conditions faciles.
A vendre, aussi, une machine il cou re
S’adrester il Mme. M. E. Bédard, 52 

rue Dalhousie, Ottawa.
7 aviil 188G—1m.

I Et/ 5u n
. -1

«
m

Voitures! Voitures!
Voitures couvertes ou decouvertes. 

Phaétons, Roekaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Los matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

ALFRED MATHIEU,
N«>. 880 rue Clarence, Ottawa

24 juillet 1885, la

CHEMIN DE FER
U CA ADA ATLABTr

LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

A CONVOIS A PASSAGERS i 
Tous Les Jours *

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont* 
ré al, avec le chemin de fer Grand Trône. Ver- 
nont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
nsqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New

A partir du 29 Juin 1888, les trains cir
culeront comme suit :
Partant

8.00
d’Ottawa, i Arr. A Montréal. 

11.30 a.m. 
8.30 p.m.4.00 p.m.

Pr’l 'de Montréal. 
8.48 a.m.
4.30 p.m.

Arr, A
12.5

Ottawa
2.20
8.30

Tousles convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tousle* 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Ooteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 

ons intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston vià Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg a 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du4.30

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS EN ACIER

'isvsss KS-tv; fiaarsts
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en ooonoer.
^ Lebagage est chéqué pour n’importe quel en-

Les billets et tout autre renseignement pen 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trôna 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ôme méridien.

D. 0 LIJN8LEY
Géraa

Lgent gén. des passagers, 
ra 22 août 1884.

sisse Ottawa....

Arr.

Arr. à Québec....

ttiossi

LA PLUS CONNUE

Monde entier
POUR GUÉRIR

EN TROIS JOURS
sans aucun autre médicament et sans crainte d'accidents.

PARIS — 7, Boulevard Denain, 7 — PARIS 
A Québec : D'Ed. MORIN 4 C'\—A Montréal : LAVIOLETTE 4 NELSON.

ROMNRS VHAIUIACIKM PU CANADAKT PANS TOUTES

i-eeeT«ses-c-€)$-»'0’«»s*à'C‘®i
x.e véritable onouent cavbt-oikakd

<wt Un remède souverain pour la guérison de toutou les Plâtre, Panaris, 
r_anelM. Amhriw, »leeeuree do toute espèce.

Ce Topique excellent a une efficacité incoraparaldo pour la gmtriaon 
de* Tumeurs, Excroleeenoee de chair, Abode m Gnuqrtino. 

KXIGKK HUB CUAQUa BOULEAU LA HIOSATt’RH OI-COHTBE 
Pgpftt g 'nitml è PARIS, I, r. de» Orfirrei et dan» teste, lw bonnoa rharmaelw.

I

p-m. p.m. 
6 00 8 00 

a.m. p.m. p.m. 
11 25 10 15 11 30

10*00 30Laisse Québec....

Laisse Montréal.
Vhs

Arrive à Ottawa

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attaches aux trains de vitesse 

Rentre Ottawa et Moutréa..

Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le cuemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa
Gaie Union)....... 7 00 a.m.
\rr. à Prescott..— 9 30 a.m. 
baisse Prescott.... 7 Ou a.m.
Arr. à Ottawa

2 00 p.m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 ji.m-

Gonnection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

10 05 a.m.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.35 pm 

« « Arr. à Toronto à 9.45 pm
« du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
« “ An. ti Toi unto à 8.30 au
u du jour quitte Toronto à 8.25 au 
«« “ Arr. à Ottawa à 6.25 pu;
*• du soir quitte Toronto à 8.00 pu 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
et jour. Chars dortoirs somptueux sur le? 

trains du soir.
Connections à Smith's Falls poui 

rockville et le chemin de fer du Grau 
fronc ; aussi pour le chemin de fer lli • • 
md Black River et ses nombreuses toi 
nections pour le sud et l’est.

Lign' directe pour Chicago et tous les 
oints à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest. 
Pour les billets, le prix du passage, le 

éges dans le char-salon, la table d 
iépart des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.

MT 4ii KUE SPAKKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
PARKER,

Ager t de Billet.
W. WHYTE

Surlniendant-génér
VANHORNE,

Vice-Pt**ideut.

Chemin lie Fer Canadien du Pacifique
LIGNE COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

5_; ” . S m

Il 11 I
W H- W-O

TABLIAD DIS BBS.

Aux IMracteurs et Autres.
A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persi -nne: 
laites, bois à finir pour maison, etc 

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., è 
djs prix très modérés.

WOODLAND 
No. 38, EVE HESSE H Eli

Près du bassin du Canal.)

VIN a L EXTRAIT de FOIE de MORUE
CHEVRIER«Ht IMUt M MHI rtlTKW

Dot-ôt g«n«

21, Faubourg Uontmarln, 21

Lo VIN à l’Extrait de Foie do Morue, préparé par M. CHEVRIER, Pharmacien do l" classe, à Paris, 
possède à b fois les principes aetife de l'Huila de Foie/de Morue et les propriétés thérapeutiques des préparations alcooliques. 
— Il est précieux pour les personnes dont l’estomac no peut pas supporter les substances grasses. — Son effet, comme celui do
l’Huile de Foie de Morue, est souverain contre la Scrofule, le Rachitisme, l’Anémie, A* Chlorose, la Bronchite

et toutes les Maladies de poitrine.

VIN a t EXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTE
CHEVRIERDépôt oûuâral 

21, Faubourg Uontmarlrt, 21
lui (hui !.i kim runud*

La Créosote de Hêtre arrête lo travail destructeur do la Phthisie pulmonaire, car elle diminue l'expectoration, 
réveille l’appétit, fait tomber la fièvre, supprime les sueurs. Scs effets, combinés avec ceux do l’Huile de Foie de Morue^ 
font du Vin à l'Extrait de Foie de Morue créosoté do CHEVRIER, lu remède par excellence contre la 

_ •________ PHTHISIE déclarée ou menaçante. » ** ctkaqwiieelA* -’•>>■ —v*

i» AHU’Svaincue, au contraire, qu’elle est de tond 
points irréprochable..

Danielle eut quelque peine à étouffer un 
soupir sur le'bord de ses lèvres qui se con*1 
tractèrent.

—Mais
madame
rendre sa pensée Avec ménagement pour 
avoir remarqué cette contraction, je 
heureuse d’en recevoir l’assurance do votre 
bouche qui ne sait pas mentir. Si com- 

personne n’en doute ici, aucune 
ombre ne s’étend sur votre passé, aucun 
souvenir troublé sur votre cœur, eh bien 1 
je vous demanderai votre main pour Octave 
et jejvous.noinmerai ma fille. Si au contraire, 
mais non, je ne veux pas le supposer..

—Achevez madame je vous en prie.
—Il m’en coûte, mais vous le voulez, je 

reprends : si au contraire, et par impossi
ble, mes pressentiments me trompent, eh 
bien, je vous supplierai de quitter ce pays, 
afin que, cessant de vous voir, Octave 
puisse avec le temps cesser de vous aimer.
Oh 1 alors, mon enfant, vous emporteriez 

tfàgésTegrots, mieux encore, mon estime.
,Soyez sûr que'je ne révélerai votre confi- 
<trence à personne, pas même à mon fils.

Tandis que madame Grandchamp parlait, K lève du Collège Dentaire de Pli latlel- 
Danielle pâlissait et rougissait tour à tour ; j hie, licencié pour la Provin- e d Qu- - 
ses bras se contractaient sur sa poitrine bec, et di lôraé u “KoyalCo;- 
commo pour en comprimer les battements. loge cf Dental Surgi ons”
,il semblait que son âme eût envie d’écla-, d'Ontario,
■ter, tant elle s’élançait à ses yeux en rapi- Coin des t ues Rideau l Sussex 
des éclairs ; ses lèvres s'entr’ouvraiènt 
comme pour en laisser éehapper l’expres- 

d’une pensée résolue, mais elles se re
fermèrent çans avoir rien articulé. Une 
qmbre db, découragement, ou peut-être de 
monte, glissa sur son front periché et ceprot ,

Cependant madame Grandchamp était d’ûne^bix lente et faible qu’élle répondît ,
allée de bon matin h, Popt-Scorff. Cetjfce après un instant de réfïexiori : i ----------------
promenade avait sans ctoùte un butqu/dÏM —Madame, k’ibaignc bienveillance dont I Mav'ougall, Mncdoiignll 4 
Voulait tenir seçiçgit, câr elle n'en âvaiQ vous daignez m’honôrer mérite sans doute AVOCATS, PH OC U K F
rfen dit h persane, privée devant \èi une entifre confiée, et voua êtes la per- Ontario et Québe c.
Glaïeuls, ejie ep pouesttU pbrtjo enfcrou- eonnaji laquelle i ouvrirais mon,çœur avec
verte, et elle Vit Daqie|l& Occupée à cou-.- ‘'le plûfd’abaridon. Mais, frëïas ! la deman- Scottish Ont ri o Chambers vein dei- 
dru un petit piquet. U W ,fille étgit d0;qüe voua me toteaest telle que je n’y "* "ri^wY. MwmwaSTo. K. 
vetue comnqe un jour dq fêto^mais I humi- puis répondre. En effet, madame, vous Fhane M Macuocgall
de pilleur dè son visagejil’annonçait guère me placez dans la cruelle alternative ou de n a. Hbloocrt, L.L. M
le bonheur. Madame Grândchamp la con- faire mon propre élôge ou de m’accusez 
sidéra un moment en silence et sans être moi-même. Si mon existence, comme il

jne conviendrait de vous la raconter, est
un modêle de sagesse, de vertu, devrez- | j|. k Dr c. q Stackhou e, chirurgien et
voua me croire î Quel moyen cependant , deutisie, tient son bureau au No 161 rue 
aurez-vous d’en contrôler lâ sincérité i , ^patks vt a sa têsidence privée au No 258, 

—Je vous le répète, Danielle, j’ai la rue Albert Ottaw.v. 
conviction que vos lèvres se sécheraient' Le docteur extrait les dents sans causer 
plutôt que 1= proférer un munsouge.

—Je vous remercie, madame, de cette | 1 1
bonne opinion. Peut-être n’en suis-je pas 
indigpo. Mais je n’en considère pas moins 
cornpio inutile, comme impossible la con-

FEUILLETON OTTA WA
10 fallu et Adam

YOCATS j ET NOTAIKKS PUBLICS
je serai^ heureuse, continua 

GrandcÇümip, trop occupée àDANIELLE ARGENT A PRETER.
('BEAU : 2b rut» Spark>, vis-à-vis 

l'Hotel Russell.
serais

VII A. A. ADAMJ. A. VALIN,
M. Adam, 'membre du barreau -'e Qué-

•ee, s'occupera aushi des affaires \equt - 
mt son atu ntion dans cette province.

—Non, non, dit-il, c’est impossible 
qu’elle ne vous aime pas 1 un monsieur 
beau et instruit comme vous. Elle cache 
sans doute ce qu’elle a dans le cœur à 
cause de la différence des positions. On 
est pauvre, mais on est fier, voyez-vous.

—Vous croyez, Marc, que ce soit ce 
motif ?

—Si je le crois ! Ah ! je la connais, la 
brave et honnête fille ! Mais la fierté 
n’empêche pas les autres sentiments, et je 
suis sûr que Danielle est malheureuse à 
cause de vous. La laisserons-nous mourir 
de chagrin ?

—Vite ! courons chez elle ! dit Octave 
avec exaltation. Je veux vaincre ses scru
pules ! je veux lui prouver qu’en s'unis
sant à moi ce n’est pas moi, oesfc elle qui 
déroge ! Moi, je ne suis qu’un homme ! 
mais elle, elle est un ange I

—Bien ! bien I proféra Marc en pâlis
sant et en appuyant sa large main sur sa 
poitrine comme pour y refouler une dou-

l)r Llfred hHVHrtl
;u RE AV : —No 376 RUE CLARENCE, 

Ancienne lésidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

<ui - -;u.—Fucoiguure des rues Rideau *4 
Susse*, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

ARGENT A PRETER

Dr J Noliii
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Heures de bureau : 9 à 5.
Et tous deux s’éloignèrent du Nclhouët 

à pas précipités.
l>r 1,. ( oyiviix l*r<

132, Hue Dalv, Ottawa. 
IEUR S DF BURK/UX : 8. à 10VIII

1. à
6. à

l>r CL G- Situ klioii!-e
DENTISTEremarquée.

—Pauuvre petite ! murmura-t-elle. Elle 
aussi, elle semble souffrir 1 Allons, il faut 
en finir, il le faut 1

Elle éleva la voix et reprit :
—Ma chèré Danielle, a donc oublié le 

chemin du Nejhouët ? je viens lui prou
ver, moi, qud’je n’ai pas oublié celui des 
Glaïeuls.

Aux premiers mots, Danielle avait rele
vé la tête en tressaillant, et passé furtive
ment la main sur ses joues pour les essuyer; 
puis elle balbutia quelques excuses, aux
quelles madame Granachamp répondit en 
souriant :

—Vous ne paraissez pas me dire vos 
trais motifs, chère enfant. Mais qu’impor- 
ve, puisque je les ai devinés,comme je vous 
le prouverai tout à 1 heure.

Elle s’assit sur un escabeau ; Danielle 
se tint debout devant elle. Il y eut un ins
tant de recueillement et d’erab

—Permettez-moi de m’expliquer avec 
franchise, ma toute belle, reprit enfin ma
dame Grandchamp. Souffrez que je vous 
dise tout de suite que je viens vous parler 
d’Octave, de la passion qu’il a conçue pour 
vous, passion que vous avez remarquée 
sans aucun doute, ce qui vous empêche de 
revenir au Nelhouët comme par le passé. 
Ai-je deviné juste 7

Danielle répondit par une inclinaison de 
tête affirmative.

—Ai-je besoin de vous assurer, mada
me, ajouta-t-elle, que je ti'ai rien prqvo- 
qué, rien encouragé ?

—Je rends hommage à votre loyauté, 
chère enfant.

—Met ci, madame, en m’accusant vous 
m'eussiez déchiré le cœur !

Madame Grandchamp lui prit la main 
et la pressa tendrement dans les siennes.

—Ecoutez, poursuivit-elle, je fais grand 
cas de votre caractère, j’ai la plus haute 
estime pour toutes les qualités do votre 
âme, et la démarche que je me suis déci
dée à faire auprès de vous, vqus en paraî
tra, je l’espère, la preuve la’flus couvain-

(UhTrS VROFESSIOMELLES
tenceqad vous me demandez.
Maaàirto Grandchamp parut) désappoin

té e?elle pressa vivement Danielle de s’expli
quer ; celle-ci reprit après 
d’hésitation : i Paul T. C. Du mata

—J’ai fait un vœu, madame. Ce vœu ! INGENIEUR DE LA CITÉ DR HULL, 
m’oblige à ne me marier que dans des con- ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
dirions déterminées, et, je vous l’avoue, je 
ne puis, sans manquer à cet engagement 
de nia conscience, devenir la femme de M.
Octave Grandchamp.

—Mais ce vœu, quel est-il ? je ne le de
vine pas.

—C’est mon secret, madame. De grâce, 
ne m'interrogez pas davantage.

L’esprit égaré en un dédale do supposi
tions, madame Grandchamp mit en œuvre 
toute son adresse pour obtenir une réponse 
qui fixât son incertitude ; elle n’y put 
réussir.

—Consentez-vous du moins à vous exi
ler pendant quelque temps ? reprit-elle 

do froideur.

fid
HULL

un moment

PROVINCE DE QUEBEC
Arpentage <3 

uiers, division
des limites à bois, terrains rai

des lots de fermes exécutêf 
ins les plus faciles.
Hôtel de v ill1’, Hull. Rési

aux conditio 
Bureau : 

deuce : King's Road, Hull.

P. Tlios Desjardins
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa
Bureau et résidence : 117 rue Principale 
ull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B.C. L. J
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

avec un peu
—Je m’y préparais quand vous êtes en

trée, madame,et je vais m'éloigner à l’ins
tant même.

Après l’avoir remerciée de ce sacrifice 
avec un accent où le mécontemeut le dis
putait à la satisfaction, madame Grand- 
champ la salua poliment, mais sans l’em
brasser comme d’habitude, et elle se 
disposait à sortir de la chaumière,lorsqu’un 
bruit de sanglots mal étouffés la retiqt. 
Elle vjt alors Danielle jpâle, défaillante, et 
elle s’élg-nçayiour lal èdutenir.

—Juste; ciel ! qu-’asez-'Vous lui demanda
it-elle d’une voix émue. 
r —Ce n’est rien, madame.. presque

Hocliou et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
A. Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

N. Tetrtaii, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

BEHN-aRD SIMARD
BOUCHEE

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

XXTJXiLi

—Parlez, madame, parlez, dit Danielle,
avec un tremblement'Intérieur. —Mais vo,lis vous soutenez à, peine..

—Apprenez d’abord que j’avais formé le vous vMg*trm^rez^pial. 
projet d’unir Octave à sa cousine, la mat- — Pa
quiee Léonie de Blossac II ne manquait d’avoir perdu votre aïnitié. 
plus que le consentement de mon fils : il —Chère infant 1.. mpis je ne
l’a refusé. Je ne vous cacherai pag que, .. mdïa je vous aime toujôura.. 
j’en ai ressenti une violente contrariété. —^Biëp yfaj, .madame^ Jth hyoya me
Aussi, lorsqu’il m’a fait l’avei^de éès seüu- reqdpg tout îfioti doura^e*'l^p,iûl ‘ 
monts, de son désir de vous épouser, me -j’aiadld'force pdbr yiprfcvr. A94fu H 
suis-je montrée sévère,inexorably.Rjgueur Eue essuya ses pleut£,et> ct’imjpas tê|çie
d’un moment qui s’est bientôt c^stiipée Jjjg ielîq,-reconduit mq^qpje GrandcKamp jus- 
la vue du chagrin qu'elle causait, et nre ,qu’^ flemrde/lAStaùmière. 
voici toute .pritte à accorder ce que je n’ar MaJamq Grâîï^champ ne savait que 
plus la force de refuser. IpeQMr de fodfc^e mystère, cependant elfe

Une sorte d’effroi mêlé de désespoir fera- était iùoins fâchée /iuq ^feut^être elle nè 
versa comme un éclair, les yeüx pr^otïtW- VànagÛaait de l'obstacle jnbon^iu qui 
ment tris tes d e Dan ielle. Toute préoccupée ^ûmoaS^&qpùiémeht à cojdûjélio regar
de ce qu’elle allmb ajouter, Aadame Graxrœ Mt^oraiae^no grosse.méad^î^ico. Déjà 
champ n’eii vit nén. memp IJerixlBf^jiÿtœnait qu^tès .une telle

Mais le mariage, poursuivit-elle, eatfl nœQDVètiuSsBji wse ré^dûjmerâit'^grs 
une chose solennelle et décisÿte, molk en- Jbéonie d^BloWçKt^»’<î^eptf^n 
fant, c’est le grand acte de la yie, et si lg^! bœur plus concjjl^nt, ^pehtiitrcimv 
considérations de rang, de fortune, liy l’absence guérit Vhmbtir. Efx.th|sc généra- 
doivent pas toujours prévaloir, il importe ,16,^49 n’avait vraiment’pâ^^bort. 
que les considérations de profité, d’^bn- Lorsdu’elle eqfeyisité' quelques pauvres 
neur, y soient absolument respectées. duAoûrg, l’excéllente damârretourna au 
Qu’une jeune fille humble et pauvre époti- Nplhouët. A mi-chemin^ elle rencontra
ae un jeune homme richa et distingue, j’v Octave accompagné r 'ASSORTIMENT LE PLUS COM-
conaena.maw p°urvu cepwa^ qutllô -Qù coura-tu amafi demanda-t-eUe 8 ,et ol le meilleur marché d.Kpice.
smld’o^onnMçtéfeSj.ZQçHbr^toaau- . i ri. s, Vins. Liqueurs, Tabacs <t Vaisselles
cun soupçon puisse planer sur sort) -^ux GRuçnls,jna mère, réponditece- fiano Hullpassé,car sa dot c’ëyt sa vertu ; n’étetfiÆuV luŸciUt’untéff réâolT C
pas de moi ayis, Danielle ? -LÆux j^fceuls. mon amit? Danielle n’y

—Oui, ifiadame. C8fcpy»^pîj(l,estpartie depuis heure.
—Sa vertu doit être pour ainsi dire ^Eâf^^ditOptave, eh tressaillant, 

prouvée. Mais comment, si comme vous, -^Partie 1 exçî^ma violemment 
par exemple, elle est orpheline, si elle a c’est impossible*!
passé sa première jeunesse lojp du pays —Ah ma mère, reprit Octave avec l’ac-
où elle s’est fixée depuis deuxiënnées à cent du déâespoir, c’est vçma qui avez
peine ? Je ne vois alors qu’un seul rtfoyen prçV^ué^e dépariiaXluLÿOW/ je devifie, 
de découvrir promptement la vérité, cTëài Itoütf ^dûahaVèz^&itFvaloir des çofifljdëf^-
de s’adresser à elle-même, de lui de- tonèdefdélidatetiae, de reconnaissance,‘de Dnill Fflllï np TJIPIQQTRIPQ
mander l’histoire franche et sincère de générosité I que sais-je 1 Vous ayez exercé nllULtRUA Ut iMrlooLnlto
sa vie. Avec un noble cœur comme le' sur Danielle vine contrajptq«jjpor^e,et elle do tous les patrons et de tous les goûts, 
vôtre, chère enfant, la confiance est tou- s’est,sacrifiéej|jUiavec bordures appropriées, 
jours la plus habile diplomatie. Gr^ jmiLa vente est faite à 15 POUR CENT

Un frisson parcourut le corps de ^anie)T4w^natioir ll’ec1’tme pitié sfmpathi- j meilleur marché qun partout ailleurs.
le.’Elle n’eût pas la force de/épo^«, ___ATTEST___
s’appuya d’une main défaillante sur sa : -0u te trompes, mop fimi, répondit* AUbbl
harpe qui se dressait derriè?0 Aile et qu? ‘ellé.^Ue^se partie de^oirppôpre mooVe-' TOILES POUR CHÂSSIS 
exhala* un tristejjet lon^ gemisç§inent.‘| raent. Cy voulant mettre à profit DR
Craignant d’agir, malgré' see jffécaü- J uh^idéaçrae t'tt m'as suggérée toi-mémo,
tidfis oratoflg, blessé l’âme nmidjaHMidyaJlSSiûi demander l’histoire de^a TOTTTP II P R
e< déliré, elle cherchait h sondS Wiè.r ^ J I VU I C ^VVUC. T\.
les replis, madame Grandchamp ajoutarde —Quoi, ma mère, vous consentiez ?.. M. ATjTAL surveille lui-même
sa voix la plus onctueuse : toutes les commandes qui lui sont

fAPboiiUnuery faites ji que le travail de ses

C
doute le chagrin:

M. SIMARD remercia ses nombreuses pra
tiques et le public de Hull de l'encourage
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 

sollicite de nouveau.
M. SIMARD a toujours en mains un assor

timent complet de VIANDES FRAICHES, 
iLÉES et FUMÉES, toujour* de première

veux pas

lent
afe,!

SA

Les ordres seront exécutés prompteme 
et livres à domicile gratis- Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD STMARD.
BOUCHER.

GEORGE THOMAS
EPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.
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llusion. Les achet- urs 
is entêtes d’annonces, 

généralement (trop 
pas eu p us que pour 
que leurs articles aiei.t

'IE PRIX !
se font, il est d’ordi-

■ement comptant ; 
échangé durant 
vente.
mêmes durant tout le 
ceux qui me favorisent 
: qu’ils ont |K>ur leur 
s et que les effets non- 
changés lorsqu’on le

tement de recevoir 
•s à thé, à diner et 
welles verreries ; 
laqué, patrons 
, nouveaux 
ule. description. 
i ont besoin d’articles 
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$7,000 POUR HULL. Sur motion de M. Viàu, secondé 
par M. Gauthier, un règlement est 
passé étendant le temps pour ter
miner la perception des taxes jus
qu’au premier de juin prochain

Une pétition de M. Télesphore 
Chef demandant que son terrain 
soit retiré de l’école section No 3 
pour être mis dans la section No 
13. est mise de côté.

Le greffier reçoit instruction de 
notifier MM. Simmons, Groulx et 
Greffe de reculer leurs clôtures ; 
aussi de notifier M. Chrétien de 
faire réparer le chemin entre les 
concessions 8 et 9, à partir des 
limites entre Alfred et Plantagenet; 
aussi M. Mclnly de réparer les 
fossés du côté nord du chemin 
entre les townships de Plar.tagenet 
sud et nord, vis à vis le lot 6, poul
ie prix de 84.00, suivant son offre.

Sur motion de M. Gauthier, se 
condé par M. Vian, la Cour de Ré
vision devra siéger le 15 mai pio 
chain, à 2 heures p. m.

A la demande de M. Hagar, le 
conseil lui permet de donner 15 
jours de temps sur le East Road, 
sous la surveillance de MM. Emil- 
lien Pilon et John Fitzgerald, Sous 
voyers.

Le conseil s’ajourne jusqu’à 10 
heures a. m., le 15 mai prochain.

ANNONCES NOUVELLES
Au momentde mettre sous presse, 

nous apprenons que le gouverne 
ment a résolu d’accorder 87,000 aux 
incendiés de Hull. C'est le même 
montant qui fut voté en 1880, lors 
du premier incendie.

Ce crédit fait honneur à la libé
ralité du gouvernement, mais nous 
espérons que la ville de Hull va 
prendre des mesures nécessaires 
pour n’avoir pas besoin de faire 
appel de sitôt à la charité publique.

EAU ET M !
BIJOUTERIES

’> LEGISLATURE DE QUEBEC
MARCHANDISES DE FANTAISIE ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE

I)e toutes sortes, endommagées par 
le feu, l’eau et le déménage

ment, en vente à
Québec 13

La séance est ouverte à 3 heures.
Le comité des bills urinés rappo 

pour incorporer la ville de Saint 
Montréal.

M. BEAUBIEN propose qu’il soit de 
nouveau référé au comité des bills privés.

M. LEBLANC s’y oppose et dit que ce 
est proposé par les adversaires du maire 

actuel tie Saint-Henri, qui essaient de le 
déqualifier.

La discussion a continué après 0 heures 
et il a alors été décidé de déférer de nou
veau le bill au comité.

Grand Sacrifice! rte le bill 
-Henri de

bill----- AUSSI-----

LUNETTES
DANS LA CAPITALESEANCE DU SOIR

Si a discuter la mo- 
M. Gagnon, pour 

aux usages parlementai- 
blessé la dignité de la

ignon soulève une question de 
t dit qu’il admet s’etre ser . 

langage qui n’était pas parlementaire,mais 
que dans le temps il était surexcité, qu’il 
s’en repent., et il retire ces expressions.

M. MARCHAND propose que la cham
bre accepte ces explications, ce qui est odop-

[. MERCIER espère que le chef du gou- 
nement demandera à M. Leblanc de re- 

expressions qui ont été prises par 
écrit, pur le greffier.

L’honorable M. TAILLON dit 
croit pas que les expressions de M 
blessent les usages parlementaires.

M. LEBLANC dit qu’il n’a rien à ré 
tracter.

M. MARCHAND, secondé par M. Mc- 
SHANE, propose que M. Lebludc, s’étant 
servi du langage suivant : Je regrette que 
le membre pour Saint Hyacinthe soit des
cendu si bas sur cette question ; c'est un 
jeu d’enfants.” Et M. Leblanc n’ayant pas 
rétracté ses paroles a encouru la désappro
bation et la censure de cette Chambre, et 
mérite d’etre <

L’honorable 
correspondan 
de raisons de

La chambre oeède
contretion de censure 

langage contraire 
ur avoir

Accidents

Un journalier a été sérieusement 
blessé par un éboulis de terre dans 
la rue Lisgar, où se font actuelle
ment des travaux pour la pose de 
nouveaux tuyaux d’égoûts 
autre homme du nom de Burns a

gnj-
etDe première qualité à grande ré

duction, chez chambre. 
M. Gag

vilège eL. N. DORION, Un
168 RUE PRINCIPALE, HULL

reçu d’assez sévères contusions 
môme endroit. Ces accidents sont 
dûs à la négligence des travaillants 
lorsqu’ils font les excavations. Les 
deux blessés ont été transportés 
dans leurs demeures respectives où 
les premiers soins leur ont été don-

an
tCMFEU A HULL.

qu’il ne 
LeblancPATINOIR A BOULETTES

“ROT AL/'
AU BENEFICE DES VICTIMES DE 

L’INCENDIEDE HULL.

Ce Soir, U Mai.

nés
Rétabli

On apprendra avec plaisir que 
M. le maire McDougal est parfaite
ment remis de sa récente iadisposi- 
tion.

censure.
i procureur-général dit que le 
t de la Gazette n'avait plus 

blessé que M. Mer-

McSHANEdit que le mot bas signifie 
canaille.

M. NANTEL 
l’ordre.

L'OKATEUR aveitit M. McShane que 
son langage n’est pas parlementaire, et ce 
dernier retire ses expressions.

MM. ROBIDOUX et STEPHENS sou 
tiennent que M. Leblanc doit faire des

L'honorable M. FLYNN prétend que ces 
expressions ne rejaillissaient pas sur le 
chef de l’opposition.

M. LEMIEUX propose en amendement 
que M. Leblanc soit censuré par l’orateur.

M. FAUCHER DE SAINT-MAURICE 
propose que la chambre ne s’occupe plus 
de cet incident.

M. POU PORE et M. McCONVILLE sou- 
ment que M. Leblanc n’a pas insulté 
Mercier.

Le sous amendement est amendé en 
ajoutant les mots : “ M. Lebla 
pas eu l’intention d'insulte

M. MERCIER
pvte ces paroles 
s’y refuse.

A 1.15 hr a. 
tion de M. Marcham

Pour 15, contre 33.
M. Leblanc reprend alors son siège au 

milieu d'applaudissements.
La séance est l

Amputation

Un petit garçon, fils de M. Moses 
Inkerman, qui s’était fait mutiler 
les doigts par une arme à feu, il 
y quelques jours, a dû subir l’am
putation de la main lacérée. On dit 
maintenant que 
larme à feu n’a

Tous doivent s’y rendre. Un excellent 
programme a été préparé. Corps de mu
sique com, let et grandes courses des plus 
intéressantes.

BffL. Venez un ! Venez tous !
O’REILLY FRERES.

Propriétaires.
A. S. RENNIE,

Gérant.

se sentir
1 'm

rappelle M. McShane a

l’explosion de 
pas été acciden

telle et la police s’occupe active 
ment à faire des recherches à ce

ON DEMANDE sujet.

Des Garçons et des Filles
pour apprendre à fabri- 

S’adresser aux Nos.

Deputation

Son Honneur le maire Beau- 
grand, de Montréal, les échevins 
Grenier, Laurent, Gray, Stevenson, 
Malone, M. Drummond, président 
de la chambre de commerce, M. 
O’Gilvie, président du u Corn Ex 
change,” et plusieurs autres ci
toyens notables sont arrivés à Ot
tawa, hier, afin d’avoir une entre
vue avec le gouvernement sur les 
moyens à prendre pour prévenir les 
inondations.

De 15 à 20 ans 
quer des cigares. 
8 et 10, rue York. 

14 mai 1886—61n

T
Grande Assemblée Conjointe ne n ayant 

;r M. Mercier.” 
exige que M. Leblanc re 
de son siège. M. Leblanc

vote est pris

Les membres du Cercle Lafontaine sont 
priés de se réunir a leur salle, vendredi, 
14 courant, où sera tenue une grande 
assemblée des membres du Cercle Lafon
taine et de l’association conservatrice des 
ouvriers. Plusieurs sujets politiques y 
seront discutés entre autres La QUES. 
TION DE L’IMMIGRATION DES CHI
NOIS.

sur la mo

lli. Mullin

M. James M. Mullin, attaché à 
la rédaction du Free Press, a eu 
une violente attaque de paralysie, 
mercredi soir. 11 se rétablit promp 
tement.

CONSEIL MUNICIPAL, PLANTA
GENET

Par ordre,
oscar McDonald,

Prés. Cercle Lafontaine.
Mention# honorable#

Les mentions honorables pour 
les mois de mars et avril ont été 
distribuées dimanche dernier aux 
élèves des classes françaises Notre- 
Dame.

1ère classe—A. Saint Laurent, A 
Harwood, D Séguin, A Gagnon, L 
Hudon, N Casanlt, G Côté. O Ca- 

, Al Roy, J Dionne, G Richard, 
F X Dionne. A Cantin, H Bergevin, 
J B Whitmore, E Chateauvert, J 
Monty, A Hudon, J Roy.

3ème classe—M Pma-d, A Auger, 
A Charron, L Ratté-y, C Breton, C 
Lauzon, MMonette, J Archambault, 
L Pinard, L Laporte, N Lafram- 
boise.

3ème classe—L Rodrigue, S Ga
gnon, R Beaulieu, A Séguin, E St 
Laurent, A Disilets, A Valiquette, 
H Cbarbonnean, N Beaudry, R 
Beaulieu, H Varoleau, T Goulet, A 
Turgeon, A Groulx, J Baulne, A 
Côté, T Déry, A Palry, A Demers, 
R Désilets

4ème classe—A Ronthier, A Ra
cine, F Brunette, L Roy, A Che
vrier, E Hudon, E B rubé, W Le
febvre N Villeneuve, E Hillman, 
') Chartrond, R Filbert.

Commencement d'ineenilie

Le to’t de la Fonderie Victoria 
des Chaudières a pris feu hier, mais 
on s’en aperçut à temps pour empê
cher que des dommages graves fus
sent causés.

Séance du 27 mars 1886AU BENEFICE OES
INCENDIES Présents : J. B. Yeon, préfet, L; 

Charbonneau et les conseillers Gau 
thier, Viau et Paquette.

Sur motion de M. Gauthier, se 
conclu par M. Paquette, il est décidé 
d’adopter un règlement à une as
semblée du conseil à être tenue, le 
15 mai prochain, décrétant la fer
meture du chemin qui traverse les 
concessions 8 et 9 sur la rive est de 
la Nation.

Sur motion de M. Gauthier, se
condé par M. Paquette, il est décidé 
que M. Elie Raymond fasse construi
re un pont sur le chemin entre 
Alfred et Plantagenet, à condition 
que le township d’Alfred paie la 
moitié du coût.

Sur motion de M. Paquet’e, se
condé par M. Gauthier, il est résolu 
que M. Viau soit chargé] de visiter 
le pont vis-à-vis la propriété de M. 
Goulet et faire rapport àela pro
chaine assemblée.

Sur motion de M. Paquette, se 
coudé par M. Viau, il est résolu 
qu’un règlement soit passé à une 
assemblée de ce conseil,à être tenue 
le 15 mai prochain, pour décréter 
la vente du chemin entre les moi 
liés sud des lots No. 5 et 6 dansjla 
7e concession de ce Township.

Le rapport des auditeurs fut lu 
et approuvé.

Ajournement du conseil au 17 
avril 1886.

*Séance du 17 avril 1886
Présents : J. B. Yeon, préfet, L. 

Charbonneau, sous-préfet, et les 
conseillers E. Gauthier et Charles 
Viau.

Sur motion de M. Gauthier, se 
condé par M. Viau, le montant de 
l’évaluation des propriétés de M. 
Eusèbe Daon^t pour l’année 1886 
est réduit de $i .0.

M. T. VIAU, cordonnier, me Principale, 
Hull, donnera pendant UN MOIS ses 
chaussures au prix coûtant à ceux qui 
ont souffert de l'incendie, et à 15 pourcent 

autres acheteurs.de réductiou aux 
C’est le bon moment d’acheter des 

chaussures à bas prix.
Hull, 13 mai 1886,—lm.

sault

A VENDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine Leffel, de la force de trois che
vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du “Canada.”

A VENDRE—A bonne condition, une 
maison à un étage et demie, située à 
Tétreauville. S’adresser à Nicholas Lepage, 
Ne. 25 rue Albion, Hull. 13 m—3

PERDUE—De la petite Ferme, depuis 
vendredi dernier, une vache caille, portant 
un collier et un gre.ot et un bout de corde 
attaché an collier. Toute personne qui en 
aura pris connaissance est price d’en infor
mer M Zotique Leblanc, No. 27 rue Albion,

I

Ottawa, 11 mai, 1886. 3in

PERDU—Une jument à poil blanc uis 
samedi soir, de Iionside. La perso., e qui 
l'aura trouvée est priée d'en donner con
naissance à son procriétaire.

EUGENE St. JEAN, 
Ironside.

AVIS AUX ENTREPRENEURS,
On recevra jusqu’à vendn di le 21 cou- 

Inclusiyement, des soumissions cache- 
au soussigné pour le para 

l’église de la Pointe à Gati
neau : ces soumissions devront être faites 
pour la maçonnerie et la charpenterie sépa
rément et non conjointement. Los plans 
et devis seront déposés à Vévêché n’Ottawa.

On ne s’engage à accepter ni la plue basse 
ni aucune des soumissions.

J. CHAMPAGNE, Ptr« 
Garé.

Pointe à Gatineau,
près d’Uti, vt.

Cour de Police

14 Mai—Alexander Mathey, vieil 
incorrigible, parait de nouveau de
vant Son Honneur pour avoir trop 
caressé la dive bouteille ; finale: 81 
et les frais ; Mlle Emélic Côté pour 
avoir insulté Mlle Dinnell, 
mende et $1.00 de frais ; Alph 
Brlseboi-, même offense à l’éga 
de Mlle Dêrard, $5 00 d’amende 
les frais.

téee, adressées 
chèvement de

81 d’a-
onse
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FEUILLETONECHOS DE HULL
Installé

M. le docteur E. S. Aubry est 
maintenaut installé dans la maison 
de M. Ouimet, près du Dr Gaucher, 
sur la rue Principale.

Dépôts dn Journal

Notre journal est en dépôt chez 
M. Thomas, épicier, rue Albert, chez 
Madame Arbique et Mlle Séguin, 
rue Principale.

MONSIEUR LEGOQ
L’HONNEIR DU NOM
—Monsieur, dit ce eune hom 

me, mon père m’envoie vous dire 
que le duc de Sairmeuse et son 
fils viennent d’arriver. Ils ont 
demandé l’hospitalité à M. le cu
ré.

M. Lacheneur s’était levé, 
dissimulant mal son trouble af
freux.

—Vous remercierez le baron 
d’Escorval de son attention,mon 
cher Maurice, répondit-il j’aurai 
l’honneur de le voir aujourd’hui 
même, après une démarche bien 
grave que nous allons faire, ma 
fille et moi.

Le jeune d’Escorval avait vu, 
du premier coup d’œil, que sa 
présence était importune, aussi 
ne resta-t-il que quelques ins
tants.

Mais quand il se retira, Marie- 
Anne avait eu le temps de lui 
dire tout bas, et sans vouloir s’ex
pliquer autrement.

—Je crois connaître votre 
cœur, Maurice, ce soir, je le con
naîtrai certainement.

I/ean baisse

L’eau a baissé de H pieds d- puis 
15 jours dans la rivière Ottawa.

Nouvelle construction

Les fondations de la nouvelle aile 
que M Eddy fait ajouter à sa vaste 
manufacture, spécialement pour la 
préparation du hois deconstruction, 
sont terminées et les lambourdes 
ont déjà été posées. Cette extension 
a été nécessitée par les nombreuses 
demandes de bois préparé qui s’ac 
croissent tous les jours. Le nouveau 
bâtiment aura 95 pieds sur 60, et 
sera à deux étages avec mansarde ; 
il sera pourvu de toutes les machi 
neries les plus modernes.

Souscription

M. G. B. Major, avocat, et M. A. S. 
G. Papineau ont fait à Papineauvilb 
une souscription pour les incendiés 
de Hull.

La somme totale souscrite s’élève 
à 836.75 et la somme payée à 832.75

Nous publierons les noms demain.
Don généreux

M. F. X Marlin, marchand de la 
rue Principale, Hull, a fait pai ve 

comité de recours pour les 
incendiés, dix bons de 85 pour des 
marchandises. De plus, il s’engage 
à accorder à toutes 
ont soutfen 
escompte de 15 pour c-nt sur les 
achats faits à son magasin. Les 
incendiés se feront un devoir de 
profiter de ce grand avantage qu’of
fre notre estimé marchand 4M. 
Martin.

Ill
Pen de gens à Sairmeute con
naissaient autrement que de nom 
ce terrible duc dont l'arrivée met
tait le village en émoi

C’est à peine si quelques anci
ens du pays se rappelaient l’a
voir entrevu, autrefois, avant 89, 
lorsqu’il venait, à de longs inter
valles, rendre visite à sa tante, la 
vielle demoiselle Armande.

Sa charge le retenait à la cour.
S’il n’avait pas donné signe de 

vie tant qu’avait duré l’Empire, 
c’est qu’il n’avait pas eu à subir 
les misères et les humiliations 
qui attendaient les émigrés dans 
l’exil.

Il y avait au contraire trouvé, 
en échange de la fortune délabrée 
que lui enlevait la Révolution, 
une fortune royale.

Réfugié à Londres après le 
licenciement de l’impuissante 
armée de Condé, il avait en le 
bonheur de plaire à la fille uni
que d’un des plus riches pairs 
d’Angleterre, lord Holland, et 
il l’avait épousée.

Elle lui apportait en dot, 250,- 
000 livres sterling, plus de six 
millions de francs.

Cependant ce ménage ne fut 
pas heureux. Le compagnon des 
plaisirs trop faciles de M. le com
te d’Artois, le gentilhomme qui 
avait prétendu reprendre 
Louis XVI les mœurs de la Ré
gence, ne pouvait pas être un 
bon maii.

La duchesse songeait à une 
séparation quand elle mourut en 
donnant le jour à un garçon, qui 
fut baptisé sous les noms de 
Anne-Marie-Martial.

Cette mort ne désola pas le 
duc de Sairmeuse.

Il se retrouvait libre et plus 
riche qu’il ne l’avait jamais été.

Dès que les convenances le lui 
permirent, il confia son fils à une 
parente de sa femme et se remit 
à courir le monde.

La renommée disait vrai : il 
s’était battu, et furieusement, 
contre la France, tantôt dans les 
rangs Autrichiens, tantôt dans les 
rangs Russes.

Et jarnibleu !—c’était un de 
ses jurons, —il ne s’en cachait 
guère, disant qu’en cela, il n’a- 
vait fait que strictement son de
voir. Il estimait bien et loyale
ment gagné le grade de général 
que lui avait conféré sur le 
champ de bataille l’empereur de 
Russie.

On ne l’avait pas vu, lors de la 
première Restanration, mais son 
absence avait été bien involon
taire. Son beau-père, lord Hol
land, venait de mourir, et il 
avait été retenu à Londres par 
les embarras d’une immense suc
cession.

Les Cent-Jours l’avaient exas
péré.

Mais “ la bonne canse, ” ainsi 
qu’il disait, triomphant de nou
veau, il se hâtait d’acconrir.

Hélas ! Lacheneur soupçonnait 
bien les véritables sentiments 
de son ancien maître, quand il 
se débattait sous les obsessions 
de sa fille.

Lui qui avait été obligé de 
cacher en 1814, il savait bien

nir au

personnes qui 
par l’incendie un

Remerciement

Bu IL 12 mai, 1886. 
Ghs. Desjar Jins, Ecr., Agent. Com

pagnie d’assurance, Phoenix d’An 
g le terre.
Cher Monsieur,
Veuillez vccepter mes plus sincè

res remerciements pour la prompti 
tude avec laquelle la 11 Phœnix ” 
a payé le montant d’assurance sur 
notre propriété détruite par le feu 
de dimanche le 9 courant.

Le chèque nous ayant été remis 
ce jour.

Je demeure avec reconnaissance, 
votre très obéissant serviteur.

Eug. Cauvin 
U. M. 1.

REVUE COMMERCIALE
Avis aux personnes qui désirent 

le bon temps dans leur poche. Mon 
très Waltham en or ou argent, à 
grande réduction de prix, avec 
assortiment complet de joncs de 
mariage et bijoux de différents 
gen es, garantis tels qu’on les re 
présente, sinon l’argent 
remis.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

sous

sera

Sirop ilVrill.li- nouveau, 30c 
1 a pinte, citez N, A. Savani.

Pommes sèches, 4 cts la livre,
chez N.A. Savard.

Le stock de banqueroute de Thé- 
riault et Lallamme se vend à moitié 
prix au magasin neuf de P. Rochon, 
coin des rues Rideau et Nicholas.
Sirop d’crable nouveau, 30 c 
la pluie, citez N. A. Savard.

Mesdames, si vous voulez avoir 
des marchandises sèches à moitié 
prix, allez chez P. Rochon, coin des 
rues Rideau et Nicholas.

livres de lecture pieuse

Horloge de la Passion, le Cruci
fix le plus beau des livres, l’Ame 
sur le Calvaire, Douloureuse Pas
sion, Manuel de l’Heure Sainte, la 
Sainte Communion, le Ciel ouvert 
>ar la Confession sincère, Médita
tions pour tous les jours de l’année, 
les plus belles prières par St. Al 
plieuse, Un aide dans la Douleur, 
Année Spirituelle, Quinzaine de 
"âques, Le Chemin du Ciel.

Ces livres sont en vente chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

DECES
En cette ville, le 14 mai, Marie Gauthier, 

veuve de feu J. Bte Auelair, de St Vincent 
de Paul, Québec, décédée à la résidence 
de son Ills, M. P. G. Auelair, marchand 
tailleur de cette ville.

Les funérailles auront Heu le 16 courant.
Le convoi fünèbre quittera la résidence de 
M. P. C. Auelair, No 240 rue Concession, à 
4.30 hrs P, M. pour se rendre à l’église St 
Jean-Baptiste et de là au cimetière Notre-

Les parents et aniis sont priés d’y 
assister sans autre invitation. , .

Les journaux de Montréal sont priés de I que les“ revenants n avaient rien 
reproduire. I appris ni rien oublié.

se

ï

Mort de Madame Anclatr

Nous regrettons d’apprendre la 
mort de madame Auelair, la mère 
de nos respectés concitoyens, M. 
P. C. Auelair, marchand, et Odilon 
Auelair, contre-maître au départe
ment des travaux publics.

Un concert

On se prépare à donner un grand 
concert sous le haut patronage de 
Sa Grandeur Mgr Duhamel, dans la 
salle de musique des Chaudières, 
dont le profit sera destiné avenir en 
aide aux incendiés de Hull. Nous 
en publierons le programme sous 
peu.

Macadam

Les travaux de réparation sur la 
rue Wellington sont poussés avec 
activité sous la surveillance de M. 
Aug. Gagnon.

Dîner

Sir John et lady Macdonald don
nent un grand dîner demain soir à 
leur résidence. On sait exercer 
une large hospitalité à Ernscliffe.

Cercle Ville-Marie

M. Benjamin Suite donnera, mar 
di prochain, une conférence au Ger 
cle Ville-Marie de Montréal. Il par
lera des “ Colonies du Nord de 
l’Amérique avant 1760. ” L’auditoire 
aura en outre le plaisir d’entendre 
une des plus jolies opérettes d’Offen 
bach : u Le Violoneux ” rendue par 
des amateurs.

Nous-dlacrc

M. Auguste Taschereau,' fils du 
juge Taschereau, d’Ottawa, a été 
ordonné sous-diacre à Rome, le 
samedi saint, par Son Eminence le 
cardinal Vicaire, dans la basilique de 
St-Jean de Latran.

Demande d'employé#

Nous attirons l’attention du lec
teur sur l’annonce que nous pu
blions aujourd’hui concernant la 
demande de plusieurs garçons et 
filles pour travailler à -a fabrica
tion de cigares

I.e# voyageur# du Nil

M. J. T. Lambert, l’actif surveil
lant du contingent d’Ottawa envoyé 
au secours de Karthoum a reçu près 
de 220 médailles du Gouvernement 
Impérial, de ce nombre 170 ont déjà 
été distribuées ; les autres voya 
geurs Canadiens de l’Expédition du 
Nil à qui ces médailles sont desti
nées n’ayant pas encore fait leur 
apparition au bureau de M. Lambert, 
soit par cause d’éloignement ou 
peut être par ignorance des hon
neurs qui les attendent en réeom 
pense dg leurs services.

Société du SacrM'œur

Tous les jeunes gens faisant par 
tie de la Société du Sacré Cœur sont 
priés de se réunir dans leur salle 
de la rue Sussex, dimanche pro
chain, 16 du courant, à 2 heures 
P. M—Bénédiction du Très Saint 
Sacrement à 2£ heures.

Comptant sur la piété et la géné
rosité de chacun des Sociétaires, on 
espère que la réunion sera nom
breuse.

J. B. St. Laurent 
Président

MAGNIFIQUE TRAVAIL

I.e canal Wellnml représenté- ft l'Expo
sition Coloniale

Le département des Travaux 
Publics a expédié en Angleterre 
pour être exposé à l’exhibi ion des 
colonies, un travail d’art qui fait 
le plus grand honneur aux em
ployés du département. C’est une 
série de plans et vues du canal 
Welland et de ses environs, tous 
disposés sur une même toile avec 
symétrie et un goût très délicat. La 
grandeur de la toile est de quatorze 
pieds de longueur sur dix de lar 
geur ; l’entourage représente de 
t:ès jolis dessins artistiques, en 
noir et or. Le titre est un superbe 
spécimen de dessin.

Le plan principal nous fait voir 
l’entrée du canal jusqu’à son ter
minus à Port Dalhousie. Il y a 
vingt-deux grandes photographies 
de différents points sur la route. 
Le travail photographique 
fait par M. McLaughlin, phologra 
phe.du département et d’autres 
artistes de cette ville. Les deux plus 
grandes représentent les chutes du 
Niagara, prises du côté canadien 
et américain. Les autres sont aussi 
fort bien choisies ; on y voit : les 
jonctions du vieux et du nouveau 
canal à Allanburg ; le tunnel du 
Grand Truric à Thorold ; le pont de 
Martel ; le tunnel de Thoroid ; les 
escarpements du Niagara ; le pont 

Grand Tronc à Ste Catherine 
le canal de Thorold et Port Col- 
borne ; le pont du Grand Tronc à 
Thorold ; Port Dalhousie et plu
sieurs autres vues, le tout ayant été 
compilé sous la direction habile de 
M Page.

a été

un

M. C B Major a établi son bureau 
d’avocat au coin des rues Albert et 
Britannia.

M. Moïse Trudelle a retrouvé les 
820 qu’il avait perdues.
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